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Questions 
algériennes 

J*rs de leur dernière réunion, les Dé-
lations financières algériennes ont étu-
)dié avec un soin particulier les principaux 
problèmes d'ordre économique auxquels 
Il importe, pour l'avenir de notre belle 

Eossession nord-africaine, de donner une 
eureuse et prompte solution. 
L'un d'eux concerne les relations mari-

limes postales de la colonie avec la métro-
pole. Pour le résoudre, le gouvernement a 
fcroposé de constituer deux Sociétés : 
fune, civile, formée de l'Etat français, de 
l'Algérie (et peut-être même de la Tunisie 
tet du Maroc), et des Compagnies de che-
jmins de (er, en un mot des divers grou-
pements intéressés au bon fonctionne-
ment des services; l'autre, commerciale, à 
flui serait confiée l'exploitation de la flotte 
kcquise ou construite avec les capitaux 
fournis par la Société civile. Ce projet a 
ireçu l'approbation entière des Déléga-
tions. 

Autant pour réparer les fâcheux effets 
Bu grand conflit qui va prendre fin que 
pdur répondre à des nécessités nouvelles, 
qu'il a, en majeure partie, créées, les dé-
Hégués financiers ont voté des réformes 
fiscales de la plus haute portée politique. 
iC'est ainsi qu'ils ont décidé de couvrir, 
pour une large part, le déficit budgétaire 
bar un emprunt à la Banque d'Algérie; 
niais, dans leur sagesse éclairée, ils ont lié 
fcet emprunt à l'établissement de contri-
butions nouvelles : impôts cédulaires et 
Impôt complémentaire sur le revenu glo-
bal. Comme atténuation, devons-nous di-
re, ils ont supprimé les impôts arabes, 
Imesure qui auna causé la meilleure im-
pression dans les milieux indigènes. 

Evidemment, ces réformes, comme l'a 
lait observer M. le gouverneur général 
Jonnart, rendront indispensables de pro-
fondes retouches au régime impositaire 
Be la colonie, et leur application n'ira pas 
sans tâtonnements, mais il n'en- faut pas 
(moins se féliciter de les voir introduites, 
puisqu'elles établissent l'égalité fiscale en-
tre les Européens et les Algériens, et, par 
ia, apparaissent comme la reconnaissan-
te officielle de l'aide généreuse que ces 
derniers nous ont donnée au cours des 
hostilités. Elles prouvent aussi, ces réfor-
hies, a souligné M. Jonnart, qu'il n'existe 
hucun antagonisme entre les colons et les 
(indigènes. Comment, d'ailleurs, pourrait-
11 y avoir opposition entre les uns et les 
feutres ? Ne sont-ils pas les ouvriers de la 
.même œuvre et la solidarité de leurs in-
térêts ne les convie-t-elle pas à une union 
'de plus en plus étroite, à une collabora-
tion de plus en plus intime ? 

Du reste, malgré certains événements 
locaux, dus à des manœuvres ennemies, 
Se loyalisme de nos sujets, avons-nous le 
droit de dire, ne s'est pas démenti aux 
■moments les plus critiques de la guerre, 
et la victore semble devoir le rendre plus 
inaltérable encore. Et, guant aux bonnes 
'dispositions envers les indigènes de ceux 
qui. à un titre quelconque, ont été appe-
lés à la direction des affaires algérien-
nes, on en trouve une preuve indéniable 
dans ce qu'ils ont fait pour lier plus inti-
mement nos sujets à la grande famille 
(française C'est ce qui, au demeurant, a 
permis à la situation politique de s'amé 
fiorer rapidement dans notre possession, 
tet ses progrès seront désormais d'autant 
plus marqués qu'ils auront pour base une 
évolution économique et sociale favora-
ble. 

Pour précipiter cette évolution, M. Jon 
ïiart a déclaré vouloir augmenter le ren 
-dément des terres, développer l'outillage 
agricole, perfectionner dans un sens pra 
tique l'instruction des indigènes en leur 
taisant apprécier les bienfaits de la pré-
voyance, de l'épargne, de la mutualité, en-
fin aider à la renaissance des industries 
familiales et à la formation d'ouvriers 
adroits et actifs. 

Le gouverneur général estime aussi qu'il 
fconvient de soutenir et encourager les en-
treprises individuelles, et pour cela, '1 
croit indispensable de créer des établisse-
ments de crédit mieux en rapport avec la 
milieu et les besoins auxquels ils doivent 
répondre, et de réformer la procédure dé 
suète des concessions de mines. L'Algé-
rie, a-t-il exposé aux Délégations, souffre 
des lenteurs provenant de l'application 
d'une législation formaliste à l'excès; elle 
isouffre aussi du maintien en vigueur de 

loi de 1810. Elle ne refuse certes pas 
n'harmoniser sa politique minière avec les 
Vues générales de la politique française, 
mais elle demande au moins qu'on la dé-
finisse clairement ét la précise par des 
textes législatifs. 

Il est encore un problème qui doit rete-
nir toute l'attention des pouvoirs publics 
et des assemblées élues de la colonie, c'est 
celui de la repopulation. Dans une récente 
rassemblée du Conseil de gouvernement, 
M. Jonnart a dit avec raison que la solu-
tion devait en être recherchée dans des 
mesures d'hygiène et d'assistance, dans 
-la création d œuvres maternelles et de 
puériculture; ce sont là les seuls moyèna 
de reconstituer rapidement le « capital hu-
main », si éprouvé par la guerre. 

Les résolutions prises et les projets 
conçus dans les sphères dirigeantes al-
gériennes montrent, en somme, combien 
on y a hâte d'effacer toute trace des ra- -
yages de la guerre et de préparer la colo-
nie au grand rôle économique qu'elle doit 
jouer. A la métropole de seconder ces gé-
néreuses initiatives; sa reconnaissance 
lui dicte d'entourer de sa sollicitude une 
population qui lui a prodigué les marques 
d'attachement, et son intérêt veut qu'elle 
favorise dans toute la mesure du possi-
ble l'essor d'un pays qui offre les plus 
riantes perspectives. 

• P. DIALA. 

les restrictions oratoires 
César a dit, dans ses Commentaires sur 

la Guerre des Gaules, que nos aïeux ai-
maient à se battre et à bien parler. Nous 
In'avons pas trop dégénéré, en dépit dos 
[pessimistes. La jeune France, et même la 
:mûre, se sont battues assez bien sur la 
jMarne, à Verdun et ailleurs pour arrêter 
une fois de plus le flot des barbares. Nos 
alliés nous ont donné ie coup de main 
(qu'on n'oubliera pas. 

On. s'est bien battu, et aussi on a bien 
parlé. Et même on continue après la vic-
toire, à l'heure où ce serait sans doute un 
■peu moins utile. Pour faire « tenir » ies cj. 
vils, il n'était pas mauvais de leur bourrer 
le crâne d'éloquence. Ça les empêche d'al-
ler au café, et leur Rêve est celui du ta-
bleau de Détailla. 

Nous sommes vainqueurs. Et aussitôt la 
mobilisation oratoire s'organise « sur une 
grande échelle », sur tous les tréteaux, sur 
toutes les planches qui font sommet. On 
prépare une redoutable offensive de confé-
renciers qui brûlent de mêler leur nom 
aux clameurs saluant le Triomphe, et 
d'entrer à Berlin... avec une péroraison re-
tentissante, aux sons d'une musique amé-
ricaine. 
J'en sais quijsont du Nord et qui sont du Midi. 

Du Midi surtout, où tout le monde peut 
parler sans rien dire pendant plusieurs 
heures sans lasser les auditeurs qui, tous, 
prendront leur revanche ! Cette armée re 
doutable de discoureurs s'organise avec 
une rapidité, une précision, un enthousias 
me qui ne nous laissent aucune espérance. 
Nous devrons les écouter — écouter... c'est-
à-dire ronger notre frein en préparant des 
lendemains sonores... 

Vous n'allez pas nous demander ce que 
diront les conférenciers. Vous le savez 
très bien. Ils diront ce qu'on a dit avant 
Eux, ce qu'on redira demain, et personne 
ne fera semblant de s'en apercevoir. Tout 
ce que les chefs d'Etat et les ministres ont 
.exposé à la tribune, tout ce que les jour-
naux ont raconté après eux, tous les corn 
mentaires, des commentaires reparaîtront 
commentes. Et l'histoire recommencée 
nous amusera peut-être. Ce seront les 
Nouveauté Commentaires sur la Guerre des 
Gaules, pour faire suite à ceux de César. 

Seulement la vertu principale du « Jour-
nal de guerre » de César, c'est la sobriété, 
ia rapidité élégante et forte, lâchons le 
mot : la mesure. Il en avait hérité des 
.Grecs qui ne redoutaient pas les «paroles 
■lailées», mais voulaient leur vol lumineux, 
clair, aisément orienté. Si nous sommes 
.vraiment fils des Grecs et des Latins, sa-
chons ici garder la divine mesure et n'o-
bligeons pas le gouvernement -1 qui a 
d autre soucis — à créer à côté de M. Borct 
un ministère des restrictions oratoires. 

« B. 

L'ARMISTICE 

La capitale acclame le roi-soldat, 
a reine Elisabeth et le prince Léopold 

Paris, 5 décembre. — Au souverain va-
leureux; incarnation de l'Honneur et de la 
Vaillance, à la compagne digne de lui et 
au jeune prince héritier dé Belgique, Paris, 
interprète de la nation, a fait une réception 
enthousiaste. 

De ce roi pacifique et doux, la fatalité fit 
un roi-soldat. Sommé de livrer passage 
aux hordes allemandes, Albert 1er n'eut 
pas d'hésitation : liant définitivement son 
destin au destin de son pays, il oublia son 

i-uoto HARLINGUE. 

ascendance germanique pour ne se souve-
nir que de son devoir. 

Que l'on se rappelle la magnifique ré-
ponse délibérée par le souverain et son 
gouvernement et faite le 3 .août 1914 à la 
Note de chantage de l'Allemagne : 

Le gouvernement belge, en acceptant les 
propositions qui lui sont notifiées, sacrifie-
rait l'honneur de la nation en même temps 
qu'il trahirait ses devoirs vis-à-vis de l'Eu-
rope. 

Et quelques heures après, c'était cette 
scène d'une grandeur tragique : le roi en-
trant avec la reine et ses enfants dans l'en-
ceinte : parlementaire et, dans un mouve-
ment d'une incomparable noblesse,pronon-
çant le serment d'un peuple qui se refusait 
à. l'indignité. 

Dans ces graves circonstances, deux 
vertus sont indispensables, disait-il, le 
courage calme mais ferme et l'union inti-
me de tous les Belges. 

J'ai foi dans nos destinées. Un pays qui 
se défend s'impose au respect de tous; il ne 
périt pas !... 

Le 5 août 1914, c'était la mâle proclama-
tion aux armées : 

Sans la moindre provocation de nQtre 
part, un voisin orgueilleux de sa force a 
déchiré les traités portant sa signature; il 
a violé les territoires de nos pères. 

Parce que nous avons refusé de forfaire 
à l'honneur, il nous attaque. 

Le monde entier est émerveillé de notre 
attitude loyale. Que son estime et son res-
pect vous réconfortent ! En voyant son in-
dépendance menacée, la nation a frémi, ses 
enfants ont bondi à la frontière. 

Vaiblanls soldats, je vous salue an nom 
de la Belgique; vous triompherez, car vous 
êtes la force mise au service du droit. 

Je quitte Bruxelles pour me mettre à vo-
tre tête. 

Pendant plus de quatre ans, Albert 1er 
est demeuré au poste qu'il avait adopté ! 
Pendant plus de quatre ans, il est resté 
avec son armée en première ligne, l'encou-
rageant aux heures difficiles, partageant 
ses joies quand le succès répondait à sa 
vaillance. A ses côtés se tenait la reine 
Elisabeth, accomplissant avec un dévoue-
ment inlassable sa noble tâche d'infirmière 

et de consolatrice. Il ne lui restait pour 
ainsi dire plus de royaume, mais elle ré-
gnait avec un zèle infatigable sur le royau-
me toujours- vaste de la charité. Aucune 
œuvre ne s'adressait en vain à elle, aucune 
infortune n'implorait en vain son secours. 

Les mauvaises heures sont passées. La. 
Belgique est libre. Ses soldats entrent en 
Allemagne, et tandis qu'un Guillaume II, 
détrôné et fugitif, attend l'expiation pro-
chaine, le roi et la reine des Belges, avec 

L'ENTENTE REFUSE 
TOUTE ATTÉNUATION 

Berne, 4 décembre. — On télégra-
phie de Berlin : 

L'agence Wolff annonce que la de-
mande d'atténuation des conditions de 
l'armistice naval, adressée par le gou-
vernement aux puissances de l'Enten-
te, a reçu une réponse négative. 

 ♦ 
Les Alliés poursuivent 

leur marche en avant 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
La 3e armée américaine, continuant 

Bon avance au sud de la Moselle, a at-
teint la ligne générale BERNCASTEL, 
MALBORN, OTZENHAUSEN. Au nord-
ouest de Berncastel, notre ligne reste la 
même. . « 

COMMUNIQUE BRITANNIQUE 
>Nos troupes ont repris hier leur marefte 

en avant vers le Rhin. Nos avant-gardes 
'avaient atteint le soir la ligne générale 
'Kronenberg-Schileiden-Turen. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE 

Berlin menacé du terrorisme 
 ♦ —— 

Hindenburg ne veut pas licencier l'armée 
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la double auréole du malheur et de la gloi-
re, sont' triomphalement accueillis par no-
tre capitale enthousiaste. La justice imma-
nente a passé. » 

L'arrivée 
Paris, 5 décembre. — L'arrivée des souve-

rains belges et du prince héritier s'est entourée 
du môme cérémonial que celle du roi George 
d'Angleterre et des princes, à la même gare 
du bois de Boulogne, délicatement ornée de 
plantes et de drapeaux. 

La loule était immense depuis la gare jus-
qu'au quai d'Orsay. Tout le long du parcours, 
la haie était faite par des troupes d'élite por-
tant la fourragère. 

A deux heures, le train royal, dont la loco-
motive est pavoisée aux couleurs belges et 
françaises, fait son entrée en gare. Le canon 
tonne, les tambours et les clairons de la garde 
républicaine battent et sonnent aux champs. 

Tandis que la musique lance les accents de 
la «Brabançonne», ie roi, en tenue de cam-
pagne de général, descend de wagon, suivi de 
la reine en costume gris, toque de castor, et 
du petit prince Léopold, également en tenue 
de campagne, avec le bonnet de police. 

M. Poincaré et Mme Poincaré, entourés des 
membres du gouvernement et des personnages 
officiels, souhaitent chaleureusement la bien-
venue au souverain et au prince. Mme Poin-
caré remet une splendide gerbe d'orchidées a 
la reine Elisabeth. 

Les présentations terminées, le roi passe en 
revue la compagnie d'honneur de la garde, 
puis le cortège se forme et gagne la sortie, lej 
Président de la République donnant le bras a* 
la reine et le roi a Mme Poincaré. 

Quand les souverains apparaissent sur le 
seuil di la gare, la foule éclate en acclama-
tions, les musiques jouent la « Marseillaise ». 

Dans une Victoria prennent place le roi et M. 
Poincaré; dans une calèche qui suit, la reine, 
Mme Poincaré et l'amiral Ronarc'h, le héros, 
qui commandait la brigade des fusiliers ma-
rins sur l'Yser. 

Dans une autre calèche, le prince Léopold 
avec M. Clemenceau, les généraux Mordaeq et 
Duparge. Dans d'autres landaus, les autres 
personnages officiels. 

Au son des Hymnes nationaux et du canon, 
salué par des vivats enthousiastes, où le prési-
dent du conseil, M. Clemenceau, avait sa large 
part, le cortège gagne le ministère des affaires 
étrangères par l'avenue des Champs-Elysées et 
la place de In Concorde. 

Sur de nombreux points du parcours, des 
Belges groupés se faisaient remarquer par l'en-
thousiasme délirant des ovations dont ils sa-
luaient leurs souverains. 

COMMUNIQUE BELGE 
La troisième brigade de cavalerie a oc-

cupé Neusz; un bataillon cycliste et le 
groupement léger de 4- D. A. sont entrés à 
Odenkirchen. L'infanterie n'a pas dépassé 
la ligne atteinte hier Aucun incident à si-
gnaler. ^ 

Les Boches ont restitué 300 millions 
en or et 2 milliards d'objets d'art 
Londres, 4 décembre. — Les- Allemands, 

conformément au traité d'armistice, commen-
cent à opérer les restitutions éxigées d'eux 
par les alliés. Une somme de 300 millions en 
or, provenant du trésor russe, a déjà été re-
mise par l'autorité militaire' allemande aux 
gouvernements alliés, qui en assumeriî la gar-
de jusqu'à la conclusion de la paix. 

D'autre part, les Allemands restituent jour-
nellement des œuvres d'art qu'ils avaient vo-
lées dans leb territoires envahis. Ainsi, notam-
ment, les Français sont rentrés, en possession 
de la riche collection dgs tableaux Quentin-La-
tour que l'ennemi avait enlevée de Saint-Quen-
tin; des Watteau du musée de Valencien-
nes, etc. 

On estime à 2 milliards-la valeur des œu-
vres d'art prises dans les régions occupées et 
que les Allemands ont restituées jusqu'à pré-
sent. 

L'extradition du kaiser 
Les alliés et M. Wilson sont d'accord 
Londres, 5 décembre. — Les alliés n'atten-

dent plus que la confirmation du président 
waison pour demander l'extradition du kai-
ser. 

Le kaiser pourrait passer devant 
un conseil de guerre français 

Paris, 5 décembre. — Le kaiser doit être con-
sidéré comme le chef suprême des armées de 
terre et de mer allemandes. 11 ne peut donc 
être poursuivi que devant la justice militaire. 
Or, il est de jurisprudence que sont justicia-
bles des conseils de guerre, par application de 
l'article 64 du Code do justice militaire, tous 
les étrangers qui se sont rendus coupables 
d'un crime ou délit prévu par ce Code, lorsque 
les armées adverses se trouvent sur ie ter-
ritoire français. 

Cette jurisprudence, étendue par un arrêt 
de la Cour de cassation du 12 mars 1909 aux 
crimes et délits antérieurs à l'occupation, per-
met d'atteindre le kaiser, notamment pour la 
destruction par mines à retardement, de la mair 
rie de Pôronhe et autres crimes similaires. La 
responsabilité des ordres donnés remonte au 
chef suprême. Ceci acquis, il appartient au 
ministre de la guerre dé délivrer l'ordre d'in-
former, et l'article 33 du Code de justice mi-
litaire lui permettrait de saisir T'un des con-
seils de guerre de Paris. 

Les alliés sont en Ukraine 
Helsingfors, 5 décembre, — Des troupes 

alliées ont franchi la frontière de Bessa-
rabie et ont pénétré en Ukraine. 

L'odyssée d'un drapeau 

Comment fut retrouvé le drapeau 
du 2e régiment colonial 

Le 22 novembre 1918, on pouvait lire dans 
le Communiqué officiel français de 23 heu-
res la phrase suivante : « Le drapeau du 
2e régiment colonial, qui avait été enterre 
à Villers-sur-Semoy en 1914, a été retrouvé 
et remis, avec les honneurs militaires, a 
l'année coloniale, par le 264e régiment d'in-
fanterie. » 

L'histoire d'un drapeau est toujours 
émouvante, et l'odyssée de celui du 2e co-
lonial, dont nous avons déjà succincte-
ment parlé, ne le cède en rien aux plus tra-
giques. 

C'était le 22 août 1914. Le 2e colonial était 
dans le Luxembourg belge, aux environs 
de Villers-sur-Semoy. 11 essayait, avec sa 
légendaire bravoure, de s'opposer à la mar-
che foudroyante des hordes barbares q\il 
avaient violé le sol belge. 

Au soir de la bataille, qui avait été rude, 
le régiment était presque encerclé par l'en-
nemi. 

Le drapeau, ne pouvant être sauvé, lui 
confié à deux braves garçons belges, MM. 
Eloi et Narcisse Wanimont, tous deux ha-
bitant Villers-sur-Semoy. 

Patriotes ardents, les deux jeunes gens 
cachèrent le précieux dépôt dans un arbre 
et l'y ficelèrent solidement. 

Mais un écureuil ayant commencé à dé-
chirer la soie, le drapeau fuit descendu et 
soigneusement enterré sur la berge de la 
Semoy. 

Survint l'hiver, et la Semoy, grossie par 
les pluies, menaçait d'inonder le pays. 

Pour la troisième fois, le drapeau fut en-
levé de sa cachette, séché et dissimulé dans 
la maison. 

Mais les perquisitions ennemies étaient 
fréquentes, et il y avait danger à laisser 
ainsi le drapeau dans une habitation. 

Et voici que se passe un drame de fa-
mille émouvant : sachant que ses flls pou-
vaient être inquiétés et payer de leur vie 
l'acte magnifique qu'ils avaient accompli en 
gardant et sauvant un drapeau français, 
la mère, Mme Wanimont, décida de sous-
traire « elle-même » la précieuse relique aux 
investigations ennemies. 

Aidée de sa fille, elle sépara de la hampe 
la soie et la cravate, cacha la hampe dans 
îin tas de paille, et mit la soie et la cra-
vate soigneusement roulées dans un bocal 
de verre. Ce dernier fut bouché cacheté à 
la cire et à la résine, puis place dans une 
cafetière en émail solidement entourée de 
ill de fer. 

Un trou fut creusé dans le jardin, et les 
deux femmes y déposèrent la cafetière. 

Mais les Allemands avaient sans doute eu 
vent de quelque chose, et les perquisitions 
se rirent plus nombreuses et plus sérieuses 
que jamais. Ce fut en vain, et le Boche en 
fut pour ses frais. 

Nos trois couleurs dormirent ainsi pen-
dant cinquante et un mois ! 

Le 20 novembre 1918, le premier détache-
ment français pénétrait dans Viiiers-sur Se-
moy, où la veille encore cantonnaient rïps troupes ennemies. "aient aes 

Aussitôt, l'officier qui commandait fut 
avisé, et les fouilles commencèrenti pour rë 
trouver l'emblème caché. P m r* 

Le soir même arrivait dans le pavs LP B& 

néral de brigade Aubé, directeur de l'infan" 
lerie coloniale au ministère; le capitaine De 
asaiie, son officier d'ordonnante, et le lieu 

tenant tiondière. porte-drapeau. 
Les fouilles étaient continuées le 21 par 

la ire section de la 14e compagnie du 264e 

Le 21, à 9 h. 15, la cafetière fut. découverte 
par les soldats Lorveleo et Hidrio. 

A 14 h. 30, en présence du général Aiibé 
de MM. HippoJyfe Braffort, député de la 
uiamhre belge; Jacob, bourgmestre la sole 
est sortie du bocal et replacée sur la hampe 

L-e drapeau du 2e colonial était retrouvé 
Les honneurs étaient rendus par la UA 

compagnie du 264e R. I. > "* lw 

l>e député Braffort prononça alors le dis 
cours suivant : 

« Mon général, 
» Permettez à. la population de la petite 

commune de Villers-sur-Semov de s'asso-
cier modestement, mais de tout cœur à la 
joie que vous éprouvez on emportant ce dra-
peau religieusement conservé et désormais 
historique de l'un dies régiments français 
qui sont venus en 1914 pour défendre le sol 
beige et arrêter l'envahisseur. 

gaie de vos premières années contre un en-
nemi préparé de longue date et dix fois su* 
pêrieur en nombre; les souffrances endurées 
par tes populations pendant tes quatre an-
nées passées sous !a domination despotique 
de l'orgueilleuse Allemagne; l'abondance 
du sang versé; les atrocités commises sans 
raison sur nos pères et mères, nos frères, 
nos sœurs, nos enfants, tombés victimes in-
nocentes des exécutions testamentaires de 
Bismarck. 

• Il rappellera lu fidélité d'un petit peuple 
à la foi jurée et célébrera l'alliance du Droit 
contre la Force, la défense héroïque des vail-
lants soldats de la France et la grande vic-
toire, sans précédent dans les annales de 
l'histoire modiale, qui est venue couronner 
tant de généreux sacrifices. 

» En terrassant le monstre qui avait rêvé 
la conquête et la domination du monde, 
vous avez bien mérité de la grande oause 
du droit, de la justice et de la liberté. 

» Honneur soit à jamais rendu aux armées 
victorieuses de la France, des Etats-Unis et des 
alliés. 

» Puisse l'union de la Belgique et de la Fran-
ce, consacrée dans le sang de nos preux, faire 
luire à jamais une ère de prospérité, de justice 
et de liberté. 

» Vive la France ! A sa vaillante armée le 
salut de notre profonde gratitude et de notre 
vive admiration. » 

Puis, le procès-verbal suivant fut rédigé : 
« Le 21 novembre 1918, à Villers-sur-Semoy, 

• » En présence de : 
• Général Aubé. délégué du ministre de la 

guerre; 
» MM. Hippolyte Braffort, député de la Cham-

bre belge; 
» Albert Jacob, bourgmestre; 
» Eloi Wanimont; 
» Narcisse Wanimont; 
» Mme Wanimont; : i 
» Du chef de bataillon Rousset, du 4e batail-

lon du 264e régiment; 
» Du capitaine Delasalle, adjoint du généra) 

Aubé; 
» Du lieutenant Rondiére, du 8e régiment 

d'infanterie coloniale; 
» Du lieutenant Raymond, commandant la 

14e compagnie du 264e régiment; 
» De la lie'compagnie du même régiment, qui 

a rendu les honneurs; 
» Des habitants du village de Villers-sur-fee-

moy, 
» A été remis à la France 
» La drapeau du 2e régiment d infanterie co-

loniale, . 
» Fidèlement et courageusement conservé par 

Mme Wanimont et ia vaillante population bel-
ge de Villers-sur-Semoy depuis les combats du 
22 août 1914. t » Fait en double expédition pour une remise 
à la commune de Villers-sur-Semoy. 

» Suivent les signatures : 
• Général Aubé, Braffort, Albert Jacob, 

Raymond, C. Rousset, Wanimont, bloi 
Wanimont, Rondière, Delasalle. » 

Et pendant que la foule énorme se retirait 
lentement on entendit Mlle Wanimont mur-
murer • «C'est donc tant que ça un drapeau ! » 

C R. 

La Conférence des alliés 
à Londres 

Les décisions communiquées à M. Wilson 
Loiidres, 5 décembre. — Les opinions ex-

primées au cours des conférences de Londres 
de ces deux derniers jours ont été entièrement 
communiquées au président Wilson, et la 
communication lui en est parvenue avant son 
départ pour l'Europe. Il y a des raisons de 
croire que les conseillers de M. Wilson sont 
d'avis que les opinions des alliés siégeant en 
conférence à Londres s'accorderont vraisem-
blablement, avec celles du président lui-même 
sur la situation de l'ex-kaiser. 

Dans les milieux autorisés, on est d'avis que 
ce dernier ainsi que ceux qui ont été coupa-
bles de violations du droit des gens ac cours 
de la guerre doivent être jugés par un tribu-
nal des gouvernements associés, comprenant 
les représentants des pays qui ont souffert 
le'plus au cours de la guerre. 

Berne, 5 décembre. — Selon certaines infor-
mations, partout à Berlin règne le bolchevis-
me. Le groupe Spartacus, dirigé par Liebk-
necht, est effectivement au pouvoir. La révolu-
tion terroriste devait éclater mardi. Elle a été 
reportée à vendredi soir. Les terroristes prépa-
rent le siège de Berlin. La nuit, des autos-ca-
mions circulent sans interruption, transportant 
des armes et des munitions aux quatre coins 
de la capitale. Liebknecht dispose d'environ 
150,000 hommes puissamment armés. Ce sont 
tous, pour la plupart, des repris de justice. 
Parmi les patrouilles militaires au service du 
gouvernement, beaucoup sont acquises à 
Liebknecht. Celui-ci a fait annoncer par voie 
d'affiches publiques qu'il s'emparerait bientôt 
du pouvoir. 

Il parait que le gouvernement disposerait de 
son côté de 100,000 policiers. Cette assertion 
est plus que ridicule. 

Le gouvernement central a fini d'exister. 11 
n'y u pas de gouvernement socialiste à Berlin;..] 
il n'y a qu'un parti monarchiste, dirigé par la 
Wilhelmstrasse, et les adeptes du bolchevisnre 
qui sont dirigés par Liebknecht. Celui-ci dis-
pose de fdrees importantes sur le littoral de la . 
mer du Nord. Le peuple demande qu'on lui 
vienne en aide, qu'on ne le livre pas ainsi à la 
merci d'une bande d'assassins. La situation est 
telle à Berlin que la population tremblants de 
frayeur préférerait que la ville soit occupée par 
les troupes anglo-américaines. 

Le mouvement contre-révolutionnaire 
Berne, 5 décembre. — A Kreuznaeh-sur-le-

Ktnn, les soldats ont arraché le drapeau 
rouge qui avait été hissé sur l'hôtel de ville. 
Le drapeau fut brûlé en place publique. Ven-
dredi et dimanche, des bagarres sanglantes 
se sont produites dans la ville. Plusieurs 
sous-offleiers du 98e d'infanterie ont envahi, 
armés de revolvers, les bureaux du conseil 
des ouvriers et soldats, et ont exigé que le 
drapeau rouge fût enlevé. Comme il n'était 
pas obtempéré à leur demande, ils firent 
usage de la force. Les officiers et la foule 
acclamèrent l'empereur. Kreuznach-sur-le-
Rhin se trouve dans le district de Coblentz 
et compte 25,000 habitants. 

Hindenburg refuse 
de démobiliser 

Berne, 5 décembre. — Un conflit parti-
culièrement aigu a éclaté entre Berlin et 
le quartier général au sujet de la démobi-
lisation. Le maréchal Hindenburg et le gé-
néral Groener, qui sont toujours à Cassel, 
refusent formellement de procéder à la dé-
mobilisation progressive des troupes et 
n'ont même pas encore licencié les vieilles 
classes. 

Dans un mémorandum qu'il a fait tenir 
au grand quartier, le gouvernement accu-
se délibérément le maréchal Hindenburg 
de nourrir des intentions en contradiction 
avec la révolution et susceptibles de mettre 
l'Allemagne dans une situation particuliè-
rement difficile vis-à-vis des alliés, qui 
pourraient se baser sur cet état de choses 
pour occuper d'autres régions du pays et 
la capitale elle-même. 

Les généraux von G-allwitz, von Mar-
witz, von Einern, von Arnim, von Mudra, 
von Eberhard, von Bœhm ont encore leurs 
troupes bien en main et appuient vigou-
reusement le mouvement contre-révolu-
tionnaire. 

Le bolchevisme... pour les autres 
Zurich, 3 décembre (retardée). — Il y a ac-

tuellement en Suisse des personnalités alle-
mandes et austro-hongroises qui jouèrent, sous 
l'ancien régime, un rôle très prépondérant et 
dont la mission aujourd'hui est de faire pros-
pérer par tous les moyens les théories bolche-
vistes autre part qu'en Suisse. 

Parmi ces gens, qui disposent de capitaux 
considérables, figurent un ancien grand-amiral 
de la flotte impériale allemande, un ministre 
des affaires étrangères austroThongrois et un 
ministre hongrois. 

A la recherche des documents 
Zurich, 5 décembre. — Le gouvernement 

central de Berlin aurait fait effectuer des re-
cherches dans le« châteaux impériaux, en 
vue de mettre à jour tous les documents pri-
ves ou lettres appartenan à l'ancien empe-
reur «t susceptibles d'élucideT la question 
des responsabilités de la guerre universelle. 

Echauffourées à Essen 
Baie, 4 décembre. — On mande de Berlin 

que les interventions des officiers allemands 
contre les emblèmes révolutionnaires se mul-
tiplient. A Essen, hier, plusieurs officiers ont 
essayé d'arracher des drapeaux rouges flot-
tant sur les monuments publics. Des coups de 
feu ont été échangés. Il y a eu des blessés. 

Pas de scission entre Berlin et Munich 
Bâle, 4 décembre. — La «Gazette de Franc-

fort» dit que l'agitation a été très vive ces 
jours derniers à Munich jusqu'à ce que M. 
Kurf Eisner ait fait au nom du gouvernement 
une déclaration reconnaissant qu'il se plaçait 
sur le .terrain constitutionnel. 

Les ministres, dans divers discours, ont con-
firmé le revirement do la politique Bavaroise 
qui renonce à une orientation séparée de celle 
de Berlin. Le ministre de la justice, M. Timm, 
a déclaré : « Nous combattrons la réaction par 
tous les moyens, mais nous condamnons éga-
lement le terrorisme. » 

Eisner demande une réunion 
Amsterdam, 4 décembre. — On annonce of-

ficiellement de Munich que M. Kurt Eisner a 
télégraphié à MM. Haase et Eber't, disant que 
le^cabinet bavarois demande à l'unanimité la 
réunion, à Iéna ou dans une autre ville, des re; présentants des divers gouvernements alle-
mands pour arrêter le programme défini do 
la politique extérieure et traiter les questions 
concernant l'Assemblée nationale et la publi-
cation des documents secrets. 

Le prince Henri de Prusse est impérialiste 
et démocrate 

Bâle, 4 décembre. — Le prince Henri de 
Prusse publie dans la « Gazette de la Croix » 
une déclaration adressée à tous les membres 
de la maison royale de Prusse, dans laquelle, 
après avoir rappelé le rescrit du roi du 28 no-
vembre dernier, il dit : « Désormais, non seu-
lement il est permis de se mettre, dans la 
mesure de ses forces, au service de l'Etat, 
mais cela devient un devoir vis-à-vis de la pa-
trie qui nous a vu naître, que nous avons ser-
vie juqu'à aujourd'hui avec un dévouement 
absolu. Nous agissons aussi conformément 
aux idées de notre roi qui, dans sa renorniia-
tion au trône, mentionne expressément cette 
collaboration pour le bien de notre peuple. 

» Comme l'aîné des membres de la maison 
royale de Prusse, je déclare que, malgré le 
nouvel état de choses en Prusse et dans l'em-
pire, que sous la pression des événements je 
suis contraint de reconnaître, je m'efforcerai 
d'aider le gouvernement régulier et légal pour 
arriver à un état de chi ses supportable, mais, 
que, d'un autre côté, je me considère comme' 
lié jusqu'à la mort à la personne de notre roi. 
Je ferai iout ce qui est en mon pouvoir pour 
qu'il ne lui soit fait aucun tort. Je le reconnais 
sans réserve comme mon seul chef. En faisant 
connaître ce point de vue à tous les membres 
de la maison royale, j'espère d'eux qu'ils au-
ront les mêmes idées. >> 

Le Palatinat attend nos soldats 
Bâle, 5 décembre. — De très nombreux habi-

tants du Palatinat se souviennent des Français 
de la révolution et attendent nos soldats com-
me des libérateurs. A Landau, par exemple, 
au milieu de l'anarchie que ne réglementent 
guère quelques Soviets de soldats, la munici-
palité, s'est adressée au chef de bataillon X... 
qui commande un groupe de 5,000 prisonniers 
de guerre alliés prêts à être rapatriés. Cet offi-
cier français est le véritable chef du pays, car 
seul il représenta l'ordre. 

Mentalité d'officiers boches 
• Bâle, 5 décembre. — Le capitaine Persius 

énumère dans le « Berliner Tageblatt » toute 
une série de faits qui prouvent que les offi-
ciers de la marine allemande tenaient leurs 
marins pour un bétail sans importance à qui 
l'on ne doit aucun égard, qu'on peut immoler 
sans cause, et dont on peut même voler la 
nourriture. 

Persius raconte que les officiers de marine 
envoyaient à leurs familles la nourriture de 
leurs équipages. Il raconte qu'un amiral, en 
sûreté sur un croiseur, a volontairement pous-
sé neuf contre-torpilleurs sur un champ de 
mines devant Réval, et puis a défendu de s'at-
tarder au sauvetage des hommes. 

Comment Guillaume abdiqua 
Rotterdam, 5 décembre. —L'ex-kaiser mè-

ne dans sa retraite une vie recluse et plei-
ne de soucis. L'exilé passe son temps à écri-
re. Le sentiment de soulagement qu'il éprou-
vait visiblement les premiers jours de son 
arrivée semble avoir complètement disparu. 
Guillaume II ignora complètement tout d'a-
bord ce qui se tramait autour de son abdi-
cation. Il eut ensuite l'intention d'abdiquer 
comme empereur et de réserver tous ses 
droits en qualité de roi de Prusse, mais le 
commandement suprême de l'armée insista 
auprès de lui afin que son abdication fût 
complète. La nouvelle de sa renonciation au 
trône fut publié-e à son insu. L'ex-kaiser 
l'apprit en fait par les journaux. 

Des incidents divers se chargèrent d'ail-
leurs de lui faire comprendre qu'il était de-
venu nécessaire de légaliser vis-à-vis de la 
Hollande sa situation de réfugié. Le 20 no-
vembre, Guillaume II rédigeait au crayon, 
sur une simple feuille de papier, un texte 
d'abdication personnelle. Mais l'abdication 
ne devint un fait accpmpli que le 28 novem-
bre, après que le souverain élit signé un 
acte officiel qui avait été rédigé en termes 
légaux par les conseillers du gouvernement. 

Les adieux du kronprinz à ses armées 
Berne, 4 décembre. — En abandonnant le 

11 novembre le commandement de son grou-
pe d'armées, le kronprinz a adressé à ses 
troupes un ordre du jour d'adieu dans le-
quel il dit : 

» Je suis profondément ému de me sépa-
rer de vous, et je m'incline devant l'impo-
sante grandeur de vos faits de guerre, que 
l'Histoire transmettra en mots enflammés 
aux générations futures. > 

Les alliés de la france 
ont WBD mérite fle llnmanitÉ 
Paris, 5 décembre. — Le « Journal offi-

ciel » publie ce matin la loi ayant pour 
objet de décerner un hommage solennel 
au président Wilson, aux nations alliées 
et aux chefs d'Etat placés à leur tête, el 
qui est ainsi conçu : 

Le Sénat et la Chambre des députés ont 
adopté. 

Le Président de la République promul-
gue la loi dont la teneur suit : 

Article 1er. — Les Chambres françaises 
déclarent : le président Wilson et la na-
tion américaine, les nations alliées et les 
chefs d'Etat qui sont à leur tête ont bien 
mérité de l'humanité. 

Art. 2. — Le texte de la présente loi sera 
gravé pour demeurer permanent dans tou-
tes les mairies et dans les écoles de la 
République. 

La présente loi délibérée et adoptée par 
le Sénat et par la Chambre des députés 
sera exécutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 2 décembre 1918. 
R. POINCARE. 

Par le Prêsiûeni de la République 
Le président du conseil, ministre de 

la guerre, 
Georges CLEMENCEAU. 

Le ministre de l'intérieur, 
J. PAMS. 

Le ministre de l'instruction publique, 
L. LAFFERRE. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Le départ de M. et M" Wilson 
New-York, 5 décembre. — Mercredi 4 dé-

cembre, date historique, un peu après dix 
heures, le président Wilson a quitté la tore 
américaine. Le « George-Washington » sor-
tait lentement de son dock, et la grise et 
lourde masse descendait vers la mer par un 
temps brumeux, tandis que, suivant la cou-
tume du pays, les sirènes, les sifflets et d'au-
tres instruments saluaient de leurs bruits 
joyeux et discordants Je départ du chef de 
l'iitat. 

Il manquait a ce départ les vivats de la 
Houle, car la disposition des docks améri-
cains empêche les masses populaires de se 
grotiper autour du bateau, mais de confian-
ce, derrière les murs, le public poussait des 
bourras chaleureux, tandis que la musique 
de la marine jouait le chant populaire : 
« over There ». 

Le président Wilson et Mme Wilson étalent 
aebout sur la passerelle. Sur les bateaux 
ancrés dans le port ou sillonnant l'Hudson, 
et plus loin, le long des rives, on voyafov des 
giens agiter leur chapeau et leur .mouchoir. 

Lest la seconde fois que le président Wil-
son va en Europe. La première fois il alla 
en Angleterre, alors qu'il était professeur à 
1 Université de Princeton. 

New-York, 5 décembre. — Le président a 
été 1 objet d'une réception militaire impo-
sante à sa descente du train. Il a passé sous 
une véritable voûte de drapeaux américains 
pour se rendre au quai, où 11 s'est embarqué. 
Les soldats qui faisaient la haie ont présen-
te les armes au passage du président, pen-
aant que la musique jouait VHymno nal.io-

En Hongrie 
LES CRIMES DES HONGROIS CONTINUENT 

Berne, 4 décembre. — On mande de Buda 
pest : 

« Suivant le « Pester Lloyd », des troupes 
hongroises ont brûlé vifs quarante Rou-
mains à'Jospicafalva. Au cours de ces der-
niers jours, deux cents Roumains ont été 
assassinés. » 

L'assassinat de la famille impériale 
russe est confirmé 

Amsterdam, 3 décembre (retardée), — On 
télégraphie de Berlin : 

Le journal « Geolo Kiewa » dônne les dé-
tails suivants sur l'assassinat de la famille 
impériale russe : 

« Non seulement le tsar, mais toute la fa-
mille impériale a été assassinée le 17 juillet, 
dans un couvent situé près d Ekaterinen-
bourg. sur l'ordre du commissaire bolchevik 
Andjeil. 

» Avant l'exécution, la famille itoumnon vé-
cut dans une chambre du couvent et fut sou-
mise aux traitements les plus humiliants de 
la part des gardes rouges commis à sa sur-
veillance. Le 1? juillet, le commissaire And-
jeff annonça à Nicolas II et aux siens qu'ils se-
raient tous fusillés. On les conduisit dans une 
cave du couvent, où fis furent alignés contrô-
le mur et fusillés. Le tsar demanda, comme 
dernière grâce, de mourir avec le tsarewitch 
dans ses bras. La grande-duchesse Tatiana, 
qui n'était que blessée, fut achevée à coups d-e 
crosses. 

» Les cadavres des supplicés ont été brûlés 
sur l'ordre de Lénine. Les grands-ducs Serge 
et Jean ont été assassinés à Perm. » 

A LA CHAMBRE 
LE REGIME DES MINES 

Paris, 5 décembre. — Dans la séance qu'el-
le a tenue ce matin, la Chambre, poursuivant 
la discussion du projet modifiant le régime 
des mines, a adopté l'article 1er, qui règle 
l'octroi des concessions et la participation 
de l'Etat, puis l'article 1 bis, qui pTévoitune 
loi ultérieure pour régler l'emploi des béné-
fices d'exploitation revenant à l'Etat. 

La discussion se poursuivra demain après-midi. 

Au comité parlementaire 
du commerce 

Paris, S décembre. — Le Comité parle-
mentaire du commerce s'est réuni ce ma-
tin, sous la présidence de M. Charles Chau-
niet, député de la Gironde, ancien ministre 
de la marine. Il a repris ie vœu émis par 
le Congres de l'Amérique sud-latine à Bor-
deaux, sur la proposition de M. Georges 
iJumas, professeur à la Sorbonne, deman-
dant la création de quatre lycées français 
S^T^A » adopta le rapport très docu-
?i?ilâe M- Bedeau, sénateur de la Sei-

» il redira à travers les siècles * m^.iSikX^S mèSt' dé-nonolat-10'p d§s c^ 

M. Clemenceau 
et le maréchal Foch à Londres 

Les escortes aériennes 
Londres, i décembre. — On communique of-

ficiellement à la presse la déclaration sui-
vante : 

« Donner une escorte aérienne est la fornw 
la plus moderne des honneurs qu'on puisse 
rendre à un visiteur distingué. Or, la Grande-
Bretagne était mue par le vif désir de rendre 
tous les honneurs possibles au distingué pre-
mier ministre de la République française et au 
maréchal Foch, le plus grand soldat des temps 
modernes, sous le commandement suprême 
auquel les armées britanniques ont été fières 
de combattre et de remporter la victoire. 

» En conséquence. Clemenceau et Foch qui 
turent ainsi escortés de Calais à Douvres et de 
Douvres à Londres à leur arrivée ont été es-
cortés de même à leur retour. » ' 

Les résultats des élections anglaises 

En Espagne 
Le cabinet est constitué 

Madrid, 5 décembre. — A minuit quin-
ze, le comte de Romanones, sortant du 
palais, a déclaré que le gouvernement 
prêterait serment à midi. Il ne sera for-
mé que de romanonistes. 

Un cabinet libéral 
Madrid, 5 décembre. — Le comte de Roma-

nones a déclaré que, malgré la meilleure vo-
lonté, il avait échoué dans son dessein de for-
mer un cabinet de concentration dynastique. 

« J» présente, a-t-il dit, un ministère com-
prenant exclusivement des éléments libéraux. » 

LE MOUVEMENT SEPARATISTE 
Barcelone, 4 décembre. — Le Comité per-

manent de Catalogne a reçu une dépêche 
du centre régionaliste andalou acclamant 
la Catalogne et l'Andalousie autonomes et 
la libre fédération des nationalités de l'ibé-
rie. . » 

Demain matin, les députés provinciaux 
de Castille chargés par l'Assemblée de Bur-
gos de remettre au gouvernement une pro-
testation contre le mouvement séparatiste 
de la Catalogne arriveront à Madrid. 

La Démobilisation 
Paris, 4 décembre. — Le ministre de la ma-

nne a décidé de renvoyer dans leurs foyers 
à la date du 10 décembre, sauf décisions mo-
tivées dont il lui serait rendu compte, les ma-
rins et militaires en retraite rappelés ou main-
tenus dans les corps ci-après : marins des di-
rections de port, guetteurs de sémaphores, 
gendarmerie maritime, surveillants des prisons 
maritimes, garde-consigne, marins, pompiers 
qui ont terminé la période quinquennale pen-' 
dant laquelle les retraités sont à la disposition 
du département ou qui ont atteint l'âge de 55 

l..m .au.<k^«is^^anj, ie cacas. 

Londres, 5 décembre. — La situation des par 
tisv à 20 heures, est la suivante : ' 

Sont élus : 41 unionistes de coalition, 28 li-
béraux de coalition, 11 travaillistes, 1 na-
tionaliste, 23 sinn-leiners. Total, 104. 

M. Balfour a été désigné sans opposition 
dans la cité de Londres. Mme Hope, qui dis-
putait le siège de M. Asquith à Cupar, n'a pas 
pu réunir les conditions requises pour une can-
didature régulière. 

Le président de la Chambre, M. Lowther, a 
été élu sans opposition dans la circonscription 
de Penrith. 

L'ADVERSAIRE DE M. LLOYD GEORGE 

Londres, 5 décembre. — Une certaine sensa-
tion a été produite à Carnavon, circonscription 
de M. Lloyd George, par la candidature aux 
élections-générales de M. Austin Harrison, di-
recteur de l'« English Review », qui se présente 
comme candidat de l'opposition. 

M. Austin Harrison a l'intention de faire une 
violente campagne contre le premier ministre. 

LES CANDIDATS 

Londres, 5 décembre. — Les candidats aux 
élections comprennent 5S0 membres de la coa-
lition, dont 425 conservateurs, 125 libéraux, le 
reste consistant en travaillistes de coalition et 
en indépendants de coalition. 270 libéraux sént 
opposés à la coalition. . 

Le trait caractéristique des élections est le 
grand nombre de sièges que se disputent, plus 
do deux candidats (en Angleterre, il n'y a pas 
de ballottage; les membres du Parlement sont 
élus à la majorité relative au premier tour), 
par suite du grand nombre de travaillistes et 
d'indépendants, comprenant 400 travaillistes 
de diverses nuances, tandis que les indépen-
dants comptent des représentants du parti na-
tional rt de la Fédération des marins et sol-
dats reformés; il y a aussi 14 candidates. 

105 sièges irlandais sent disputés par 57 na-
tiflnalisjfia^.wnn-fftin«r^A i 

La grande Serbie 
Baie, 4 décembre. — On mande de Laib&ch 

que les représentants du peuple du Banat, 
de la Batchka. du Srem et de la Slavonie ont 
déclaré la réunion de ces pays à la Serbie 
et au Montînegro unis. 

D'autre part, et en ce qui concerne la dé-
chéance du roi Nicolas de Monténégro, on 
mande de Zagreb ce qui suit : «La grande 
Assemblée nationale du peuple de Monténé-
gro qui déclara la déchéance du roi Nicolas 
et la réunion du Monténégro à la Serbie fut 
élue par le suffrage universel. Chaque kape-
tanie qui auparavant envoyait à la Skoupch-
tina un député en envoya trois. Selon une 
ancienne habitude, l'ordre dans l'Assemblée 
nationale fut assuré par les vieillards du 
pavs La réunion à la Serbie, et par consé-
quent à la Yougo-slavie, fut proclamée à 
l'unanimité. » 

Paris, 5 décembre. 

HONNEUR AUX SOUVERAINS BELGES 1 
La journée d'aujourd'hui, ainsi que VécrU 

Saint-Brice, du Journal, est la fête de l'Hon» 
neur et de la Reconnaissance : 

a L'honneur qui a inspiré au roi Albert, ir> 
terprète spontané de son peuple, un des geste» 
les plus nobles dont s'honore l'histoire du 
monde. La chose a été faite avec tant de natu-
relle simplicité qu'on n'en a peut-être pas re-
connu toute la grandeur dans ces journées tra-
giques du début d'août 1914. » 

Le grand Américain Whitney Warren, ami 
dévoué de la France, membre de VInstitut, cé-
lèbre dans le Matin l'acte du roi Albert et de 
son peuple : 

« Ah ! gardons-nous jamais d'oublier tout co 
qui nous attache à ce roi et à ce peuple qui ont 
transformé l'aspect de la lutte et en quelques 
Instants y ont engagé la civilisation entière. 
Que serait-il advenu si, pliant devant la força 
ou s'associant à elle, la Belgique n'avait pas 
été son armée à travers ses campagnes, et A 
ravers le monde son grand cri de protesta-

tion ? L'Allemand gagnait du temps, et, au lieu 
d'être arrêté sur la Marne, n'eût été refoulé qut 
bien plus loin; la France et l'Angleterre pri* 
vées pour se ressaisir des quelques jours de U 
résistance belge, c'était Calais pris et Paris en-
levé. Et si, au lieu de se récrier, la Belgique si 
lencieuse s'était inclinée devant l'envahisseur, 
la conscience humaine eût manqué de l'élémenl 
de révolte qui, comme un aimant, attira a lui 
la masse des cœurs indignés et des poings le-
vés. Ce petit royaume lut vraiment le pôle au-
tour duquel tourna toute la grandeur morala 
du monde. » 

UNE PAGE D'HEROÏSME ET DE GLOIRE 
C'est celle qu'a écrite l'armée belge sur l'Y-

ser. Le 14 octobre 1914, l'armée belge, en re-
traite depuis Liège, arrivait sur l'Yser. L« 
lieutenant-colonel Fabry raconte en témoin 
dans Oui : 

« Elle était épuisée. Un Belge qui l'accom-
pagnait a écrit : « La défense héroïque de Lié-
» ge, Sitôt suivie d'une longue retraite sur 
• Anvers, de glorieuses et utiles sorties, toutes 
» terminées par un dur mouvement de recul 
» vers la protection des forls, l'énervemenl 
«d'.un long siège, le départ dramatique par 1« 
» dernier chemin qui fût libre, la fatigue; la 
» faini, le déchirement d'abandonner à chacun 
» de ses pas un peu du sol- natal, tout cela 
«avait fait, senible-t-il, des fantômes de nos 
» soldats. » 

» A la voix de leur roi, Ces. iantomes se re 
dressent face aux masses allemandes qui le; 
talonnent, et le corps-à-corps le plus furieus 
s'engage le 18 octobre. Le 21 arrivent les pre 
miers secours; la 42e division française entn 
dans la bataille, à l'extrême-gauche de la II. 
gne belge, à Lombaertzyde. Déjà à droite, 
dans Dixmude, les fusiliers-marins donnent M 
main aux douze régiments d'infanterie belge 

» Sous l'assaut formidable, poursuivi ave» 
une résolution qu'exaspère sa résistance dé 
sespérée, l'armée belge tient ferme jusqu'av 
22; une première déchirure se produit alors, el 
les régiments allemands, franchissant la ri 
vière, poussent jusqu'à Pervyse, sur le che 
min de fer. 

» Avec l'aide de la 83e brigade française, o» 
reprend le terrain perdu; mais dès lors, coni 
me une «éternelle toile de Pénélope», ÏÏ 
front de bataille se rompt à chaque instant 
L'armée belge fond dans la fournaise; ses sol 
dats tombent par milliers, ses munitions s'é 
puisent, ses canons s'encrassent : l'armée ago 
nise. Une rafale incessante d'obus du plui 
gros calibre la martyrise; sur ces terres bas 
ses de l'Yser, aucun abri n'existe; creuse-t-oi 
un trou, l'eau l'envahit. 

» Peu à peu, l'armée, qui perd son sang pai 
mille blessures, sent ses forces l'abandonner 
peu à peu, elle recule vers le remblai de Ij 
voie ferrée, haut de 1 m. 20, qui paraît forml 
dable sur la plaine nue et qui la protéger: 
contre les balles. 

» L'armée belge s'y couche pour mourir, mai» 
décidée à vendre sa vie chèrement. Le 26 octo 
bre est une journée épouvantablement dura 
Le soir, les incendies qui s'allument partout 
éclairent le plus émouvant spectacle que l'ot 
puisse contempler; les derniers survivants 
courbés sous la pluie d'obus qui redouble, sfr 
partagent les dernières cartouches; l'arttlleri» 
belge se tait peu à peu; 180 canons seulement 
demeurent capables de tirer, et chacun garde i 
peine comme dernière réserve une centaiii'-
d'obus. Cest la An toute proche. 

» Mais les troupes allemandes, dont les eau 
davres couvrent la plaine, n'attaquent pas dani 
la Journée du 27, et le soir l'eau commence » 
sourdre sous leurs pieds. Les écluses ont éw 
ouvertes à Nieuport. La mer vient sauver ceun 
qui restent des héroïques soldats du roi Albert 

» Alors, le 28 et le 29 octobre, c'est la rué^ 
désespérée des régiments germains contre li 
talus du chemin de fer au delà duquel s'étend 
la terre ferme. Le 30, un effort farouche le» 
jette dans Ramscapelle. Sous les yeux des Bo« 
ches hors de souffle, les zouaves reprennent U 
village; cette fois, c'est bien fini. L'attaque alW 
mande s'enlise et s'arrête. » 

LE ROI ET LE MARECHAL' 

Le roi des Belges et le maréchal FocK vor* 
se revoir. Il y a quatre ans environ, raconU 
Excelsior, à la fin de lia bataille de l'Yser, sponj 
tanément le roi des Belges vint voir le général 
Foch au quartier général, et serrant avec émo* 
tion sa main : 

• Général, j'ai tenu à venir vous remercie* 
moi-même. C'est grâce à vous qu'un petit moiy 
ceau d-e la chère Belgique demeure encore llf 
bre 1 » 

La Transylvanie s'unit à la Roumanie 
Berne 4 décembre. — On télégraphie de 

Vienne 'que le Comité national roumain de 
Transylvanie, du Banat, de Chrishana et 
de Maramur'esch a proclamé l'union des 
provinces roumaines au royaume de Rou-
manie. „ . 

Le drapeau roumain flotte sur tous les 
édifices publics, l'enthousiasme est Indes-
criptible; les gens pleurent et s'embrassent 
dans les rues. 

Les vieilles colonies saxonnes de Transyl-
vanie, qui, pendant des siècles, ont partagé 
les souffrances des Roumains, participent 
de tout cœur'' à leur joie. 

Fraternité des Roumains 
et des Serbes 

Jassy, i décembre. — Le président du conseil 
de- Roumanie, général Coanda, a adressé au 
président du gouvernement serbe une dépêche 
disant notamment : 

« C'est avec bonheur que je m'empresse de 
vous exprimer la joie que nous ressentons tous, 
après la désastreuse défaillance russe, de nous 
retrouver de nouveau à côté de nos nobles al-
liés. Je tiens à vous assurer spécialement des 
sentiments d'amitié fraternelle qui nous unis-
sent à riiéroïqu/! nation serbe, à laquelle nous 
lie une amitié séculaire que les souffrances et 
les épreuves communes ne feront que raffermir 
encore davantage à l'avenir. 

Pour les mutilés de guerre 
cultivateurs 

Paris, 4 décembre. - La commission d» 
ia rééducation professionnelle de 1 Office 
national des mutilés de guerre s est réunie 
sous la présidence de M. Queuille. député. 
Elle s'est occupée spécialement de la reor< 
ganisatlon de la rééducation profession-
nelle agricole. 

Suivant les conclusions du médecin-ma-
jor Camus, de Paris, et les observations, ap-
puyées de documents, du mêdecin-majei 
Gourdon, de Bordeaux, la commission a dé-
cidé de supprimer un certain nombre d'é-
coles annexes de rééducation agricole. Le« 
écoles maintenues seront rattachées auj 
centres militaires d'appareillage et de réé-
ducation. Les inutiles cultivateurs seront 
d'abord, d'après les indications fournies pal 
l'expérience, diriges sur les centres agri-
coles pour que soient étudiée leur puissan-
ce fonctionnelle ei adaptés leurs appareili 
de travail, suivant leurs capacités et leurf 
désirs. Ils y seront maintenus ensuite poui 
perfectionner leur instruction profession* 
nelle en vue de devenir spécialistes ou sur-
veillants et même directeurs d'exploitations, 

La commission de rééducation a décid* 
de faire les démarches nécessaires pour qu* 
la loi en discussion de M, Queuille, destit-
uée à faire aux mutilés cultivateurs le* 
avances pour achats de propriétés et d'ou-
tillage agricole, soit votée et appliquée ra-
pidement. 

La chasse aux spéculateurs 

DES EXEMPLES A SUIVRE 
Moulins, 5 décembre. — Le service du con-

trôle des prix du ravitaillement de l'Allier, ar-
rivé inopinément sur le marché aux denrées 
de SainfrPourçain-sur-Sioule, a pris livraison 
d'ofiiee, au prix de la taxe, soit 8 fr. 50 le kilo, 
de tout le beurre qui v avait été amené. U y en 
avait plus de l,5Do kilos. 

Ce beurre, qui était destiné à être expédié 
hors du département par de gros acheteurs qui 
l'avaient payé au-dessus du prix de la taxe, a 
été, au contraire, réparti entre les principau* 
centres de l'Allier pour être vendu -au détail « 

? Sjfi3<} .Qéûtol GQANDA. M Ua.imii]iiJiifln..^r. les sojns des municipalités* 



A nos Lecteurs 
l'OI'FICE NATIONAL de la PRESSE nous 

adresse un pressant appel pour QUC nous 
invitions nos lectews à toujours acheter 
leur juurnal chez le même marchand. 

L'Intérêt National qui dide cet appel n'é-
êhappera ni d nos lecteurs ni à nos déposi-
taires.. 

En agissant comme le demande l'OFFICIi 
NATIONAL de la PRUSSS, on facilitera dans 
de grandes proportions la réduction du nom-
bre des invendus, et yar conséquent celle de 
la consommation du papier, réduction qui 
te traduira par nne économie considérable 
te charbon et de fret. 

Nhésitez pas : En achetant chaque jour 
•otre journal chez le même marchand, c'est 
mu Pays que vous rendrez service. 

DEPEC 
de la Nuit dernière 

LA DÉPOSITION 
du roi de Monténégro 

Paris, 4 décembre. — M. Radowitz, pré-
sident du comité monténégrin, ancien pré-
sident du conseil des ministres du Monté-
négro, a déclaré : 

Les nouvelles parvenues d'Agram en ce 
qui concerne la déposition du roi Nicolas 
et de iunion du Monténégro avec la Serbie, 
tonl conformes au communiqué officiel qui 
» été publié. Cette décision exprime l'opi-
nion publique du pays. Elle est la consé-
quence a'un régime arbitraire insupporta-
ble, d'une politique antinalionale mise en 
lumière, surtout dans cette guerre, par un 
penchement de la dynastie entre les deux 
ïbelligéicnts et par des tractations faites 
'par elle avec l'ennemi. 

Londres, 3'dêcembre. — Le marôcnal Foch 
e dlaé hier chez l'amiral Rosslyn Wemyss. 
Il a déjeuné aujourd'hui chez le général sir 
Henry Wilson. Le maréchal continue à re-
cevoir un énorme courrier contenant de tou-
chants témoignages d'admiration et de re-
connaissance. De nombreux enfants lui ont 
écrit, auxquels il a envoyé un aimable au-
tographe. 

Londres, 3 décembre. — Exprimant com 
t>:en il était heureux et reconnaissant de 
l'accueil inoubliable qu'il a reçu à Londres, 
le maréchal Foch a déclaré : 

« Cet accueil reflète exactement l'union sin-
cère, intime et étroite qui nous a animés 
sur les champs de bataille, nous a permis 
de taper ensemble sur l'ennemi commun et 
connnuera à nous lier. 

■>Je partage entièrement le» sentiments 
qui mont été exprimés ici. Je suis heureux 
«t IUT de les avoir Inspirés. » 

M. Clemenceau est rentré 
a Par 

Paris, 4 décembre. — M. Clemenceau, prési-
dent du conseil, accompagné de lord Derby et 
du général Mordacq, est rentré d'Angleterre 
mercredi soir, par train spécial. Sur le quai, 
i'attundaient MM. Pichon, ministre des affaires 
étrangères: Pams, ministre de l'intérieur; Klotz, 
■Ministre des linances; Ignace, sous-secrétaire 
d'Etat a la guerre; Tardieu, haut commissaire 
aux afluires tranco-américa.ines, et Georges 
i-Mandel, son chef de cabinet. Les Dames du 
•'Bon-Accueil lui ont offert des gerbes roses et 
l'ont embrassé en fe remerciant. 

Le président du conseil se laissa embras-
ser de bonne grâce et rendit l'accolade en 
répondant avec esprit : « Il devrait y avoir 
d'autres Alsaces-Lorraines à vous rendre 
(pour avoir l'occasion d'être embrassé si 
agréablement. » Des applaudissements écla-
tèrent sur ces mots. 

• Dans le même train avaient pris place 
MM. Orlando et Sonnino, président du con-
seil et ministre des affaires étrangères d'Ita-
Jie, qui rentraient également, eux aussi, de 
Londres. Ils ont été reçus par le comte Lon-
gnre, ambassadeur; par les autorités mi-
litaires italiennes et par les personnalités 
italiennes à Paris. 

Une déclaration éventuelle 
de M. Clemenceau 

Pans, 4 décembre. — On dit dans les cou-
loirs de la Chambre que si le 17 décembre 
l'armistice n'est pas prolongé le président 
du conseil fera, ce jour-là, une longue dé-
claration qui fixera la politique du gouver-
nement tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. 

Le message de I. Wilson 
UNE RECTIïlCATION QUI S'IMPOSE 

Pans, 4 décembre. —■ La traduction du 
message de M. Wilson telle qu'elle a été 
pulil&ée hier et ce matin contient une phra-
se ;ïinsi conçue : « Les gouvernements 
alliés ayant accepté les bases de paix que 
j'ai expiées au Congrès le 8 janvier der-
nier et les empiles centraux ayant aussi 
très raisonnablement désiré mes conseils 
personnels dans l'interprétation et l'appli-
Hon de ces bases dr. paix, 'il est des plus 
d'ésirttbles que je leur donne mon con-
cours.,. » 

Le l«:cte anglais publié par le « Oaily 
Mail >' permet dé faire, dans ce passage, 
la rectificatif* suivante dont on apprécie-
ra l'importance : n Les gouvernements 
alliés ont accepté les bases de paix que j'ai 
exposées au Congrès, le 8 janvier dernier, 
comme* les empires enniraux l'ont fait éga-
lement, et. ils désirent avec beaucoup de 
raison, mes conseils personnels... i> 

C'est donc pour répondre au désir des 
gouvernenwnts alliés et non à celui des 
empires centraux que le président des 
Etats-Unis a déclaré venir en Europe. Il 
samte aux yeux, dVilleurs, que l'interpré-
tation contraire ne pouvait pas exprimer 
sa pensée. 

LA DÉMOBILISATION 
Paris, -4 décembre. — La. commission de 

l'armée'a décidé, a la suite de renseignements 
qui lui sont parvenus sur les conditions dé-
fectueuses dans lesquelles se réalise la démo-
bilisation cites classes les plus anciennes, d'en-
tendre le gouvernement sur cotte question. 

Elle a no.cnmé une sous-commission chargée 
de contrôler l'exiécution des conditions de l'ar-
mistice. 

A LA CJ 
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Les Allemands renouvellent leur puis-
sante offensive au sud-ouest de Camorai 
contre l'es lignes britanniques qui se re. 
plient entre Mœuvres et Marcoing. 

Sur le plateau d'Asiago, les Italiens, 
sous la poussée des forces considérables 
austro-allemandes, abandonnent le massif 
des Melettes.. 

Une explosion détruit une partie ac la 
ville d'Halifax, au Canada. 

Bucarest acclame les troupes 
franco-anglaises 

Bucarest, 4 décembre. — Les troupes franco-
angtûisBS ont fait hier leur entrée solennelle 
dans Bucarest. Le roi Ferdinand et son état-
imajor étaient aux côtés des chefs alliés à la 
tête des troupes. Il est impossible de rendre 
l'enthousiasme de la réception faite par la po-
pulation. La ville était pavoisée entièrement 
!aux couleurs nationales et alliées; des arcs de 
itriomphe portant des inscriptions enthousias-
mes s'élevaient a tous les carrefours, et, de 
tous les balcons, de toutes les fenêtres, une 
foule ivre de joie jetait des fleurs sur les 
troupes. 

Le soir, la ville était illuminée et les soldats 
alliés étaient l'objet de la part des habitants 
d'un accueil vraiment émouvant. 

Le régime des mines 
On aborde la dMoujiSJoii du projet de loi mo-

dulant la loi du 21 avril 1810 sur les mines en 
ce qui concerne la durée des concessions et la 
participation do l'Etat uux béruïîiees. 

M. Léon Perrier ;lswre), rapporteur, o la 
parole dans la discussion générale. 11 dit qu'il 
y avait deux façons de changea- le régime des 
mines . ou bi-eu remspktœr complètement la loi 
de 1810 ou bien ia moderniser en y apportant 
les modifications nécessaires. C'est à cette dé-
cision qu'on s'est arrêté. 

La œimnission, dit. M. Perrier, s'est ralliée 
au système propose par le gouvernement, et 
spécifiant qu'à l'avenir il ne sera plus accor-
dé de concession que pour une durée limitée, 
et qu'à l'expiration, la concession reviendra à 
l'Etat. Le projet gouviirnemental fixe la du-
rée des concessions à 1)9 ans, comptés â partir 
du 1er janvier qui sui\Ta le décret. La parti-
cipation de l'Etat aux isénéflces sera uniforme 
pour toutes les concessions. 

La aommission a demandé que le gouverne-
ment prépare et dépose sans délai, sur le bu-
reau de la Chambre, une projet de loi com-
plémentaire établissant la participation de 
l'Etat aux bénéfices des concessions actuelle-
ment en exploitation. 

L'orateur évalue le rendement actuel de 
nos mines. Il indique en terminant que nous 
pourrions exiger de l'ennemi, sans annexion 
de territoire, d'exploiter le bassin minier 
de la Sarre. 

M. Margaine préconise l'organisation In-
dustrie-Ile des mines sous la domination de 
l'Etat, .avec contrôle de la production et des 
prix. 

M. LOUCHEDR 
M. Loucheur, ministre de la reconstitu-

tion industrielle, défend le projet, qui, s'il 
ne représente qu'une réforme limitée, n'en 
donne pas moins une large satisfaction aux 
desiderata de la Chambre. Cette réforme est 
suffisante pour le moment. Ne pose-t-elle 
pas dans le cahier des charges le principe 
d'une participation ouvrière ? 

Elle étend les pouvoirs du Comité consul-
tatif des mines et assure par là un sérieux 
contrôle parlementaire. 

La question du charbon, comme l'a fait 
remarquer le rapporteur, est des plus im-
posantes. Le charbon est indispensable à 
notre indostrie. Notre production était déjà 
déficitaire avant te, guerre et représentait 
une perte en or de 500 millions. Cette situa-
tion s'est encore considérablement aggra-
vée du fait de la dévastation systématique 
de l'ennemi pendant la guerre. La question 
mérite donc d'être sérieusement examinée 
au moment des négociations de paix. Il 
faudra obtenir que le charbon nous soit 
livré à des prix permettant de lutter contre 
l'indu-strie allemande. Il faut éviter d'autre 
part que nos métallurgistes restent tributai-
res de l'étranger pour le coke. 

En ce qui concerne les mines de l'Alsace-
Lorraine, qui vont faire retour a la France, 
il est entendu que les avantages fiscaux qu'en 
retirait l'Etat allemand reviendront à l'Etat 
français. 

Le ministre répète, en terminant, qu'il est 
convaincu que le projet en discussion donnera 
satisfaction au pays, car il constitue une ré-
forme sérieuse de la loi de 1810. (Applaudis-
sements.) 

M. Valette, socialiste, déclare que le projet 
ne lui donne pas satisfaction et qu'il se ral-
liera au contre-projet Margaine. 

La discussion général» est close. La discus-
sion des articles est rerwoyée à demain matin 
neuf heures et demie. 

La séance est levée. 

/amiral Browning est parti 
pour Kiel 

Ldimbourg, 4 décembre. — Le cuirassé bri-
tannique « Hercules >, vaisseau-amiral de la 
quatrième escadre de bataille, portant pa-
villon de l'amiral Browning, a quitté la baie 
de Forh le 3 décembre, à destination de 
vviiheimshaven et de .Ciel. 

lé voyagez pas sans L'ïrerecaTEiïR p. o. 

Le milliard du reboisement 
L'Association centrale pour l'aménagement 

des montagnes nous adresse la communica-
tion suivante ; 

« La forêt, indispensable pour masquer aux 
vues des aviateurs les mouvements et les con-
centrations de troupes,, comme pour fournir 
aux armées les quantités formidables de bois 
qu'elles emploient à coffrer leurs tranchées, à 
établir leurs chemins de fer stratégiques, 
leurs communications routières, télégraphi-
ques ou téléphoniques, leurs abris et baraque-
ments de toutes sortes, s'est révélée depuis 
quatre ans comme un instrument essentiel de 
la guerre moderne et fait partie intégrante de 
l'outillage militaire. 

» On sait aujourd'hui combien l'insuffisan-
ce des forêts françaises, qui ne produisaient 
pas en temps de paix la moitié du bois d'œu-
vre employé par l'industrie, s pesé lourde-
ment sur la défense nationale et aggravé 
toutes .les crises, spécialement celles du char-
bon, du bétail cl des forces motrices où des 
eaux plus régulières permettraient de sup-
pléer pai la houille blanche â la pénurie de la 
houill» noire. Cette insuffisance avait, dès 
avant la guerre, creusé un déficit de cinq mil-
lions d'habitants dans les régions montagneu-
ses, et elle pèse en tout temps sur les parties 
du territoire sujettes à l'inondation comme 
sur le change monétaire qui fait augmenter le 
prix de toutes les denrées. 

• 'Maintenant que l'héroïsme des soldats et 
de» allié" de lu France oblige les nations de 
proie à solder le compte ouvert par leur 
agression froidement préméditée, il n'est pas 
possib'e d'ajourner le remplacement des ar 
bres sacrifiés a la défense nationale et le ren-
forcement de notre armure végétale sans at-
teindre au comble de l'imprévoyance, et tous 
doivent s'associer nu vœu de l'Association 
centrale pour l'aménagement des montagnes 
reconnue d'utilité publique, dont le siège est 
à Bordeaux, 142. rue de Pessnc, « qu'un mil-
liard" soit pré'evé sur l'indemnité de guerre 
pour la régénération sylvo-pastorsle de la 
Fiance » 

Médaille des épidémies 
La médaille d'honneur des épidémies est 

décernée : 
Médaille d'argent : M. le docteur Rou-

onaud, de La Réole. 
Médaille de bronze : M. Edouard Papin 

hôpital des Enfants de Bordeaux; M. le doc-
teur tîinestous, médecin des épidémies à 
Bordeaux; Mlle Marie-Elisabeth Faget de 
casteljau, hôpital Saint-André. 

Cours de langue et littérature 
portugaises 

L'avenir de nos relations avec nos alliés de 
langue portugaise dépend évidemment en 
grande partie de la connaissance que nous 
aurons de leur langue. 

Pour aider à la réalisation de cette impor-
tante condition, la Faculté des lettres de Bor-
deaux a demandé la création d'un cours de 
portugais; et déjà, au cours du Congrès de 
l'Amérique latine M. le recteur Thamin a pu 
annoncer que cette création était chose déci-
dée. 

Les cil-constances n'ont pas permis d'orga-
niser un enseignement aussi complet qu'on 
pourrait le désirer et qu'on pourra l'avoir 
plus tard. Mais l'essentiel, a»u moins, existera. 

C'est M. Saroïhandy, professeur agrégé au 
lycée de Poitiers, bien connu des philologues 
pour ses travaux très remarquables sur les 
dialectes de la péninsule Ibérique, qui est char-
gé de cet enseignement, avec la collaboration 
éventuelle de M. Cirot, professeur à la même 
Faculté. 

li.es amis de l'instruction 
Tous les soirs, de huit heures a neuf heures 

et demie, les hommes et jeunes gens peuvent 
suivre gratuitement des classes de lecture, 
écriture, français, calcul et les cours profes-
sionnels de dessin, comptabilité, sténogra-
phie, dactylographie et de chemins de for. 

Les Intéressé* doivent se présenter au siège 
de la Société, 13, impasse Saint-Jean. 

PETITE CHRONIQUE 
VOL DE LETTRES. — Dans la nuit du 

1er au 2 décembre, la boite aux lettres de 
la place Longcliamps a été fracturée et vi-
dée de son contenu. La nuit précédente, la 
correspondance qui se trouvait dans la boî-
te aux lettres de la rue David-Johnston 
avait été également soustraite. 

AGRESSION. _ M. Alfred Congé, tripier, 
demeurant 19. rue de Bègles. a été assailli 
pendant la nuit, à l'angle des cours Barbey 
et Saint-Jean, par deux militaires qui, après 
avoir teuté de le voler, ont réussi a prendre 
la fuite. 

PROPOS SL'SPECTS. — Un individu pris 
de boisson racontait à qui voulait l'entendre 
dans un train de Saint-André-de-Cubzac à 
Bordeaux, qu'il avait été causer avec « ces 
Messieurs •, à Berlin. Un caporal qui avait 
entendu ces propos l'a appréhendé et con-
duit à la permanence. 

LEb SUITES D'UNE AGRESSION — Le 
marin américain qu'une patrouille avait re-
trouvé l'autre nuit, portant des blessures à 
la tête et au ventre, est décédé à l'hôpital 
Saint-André. 

MORT ACCIDENTELLE. — Mercredi ma-
tin, une femme dont l'identité est encore 
inconnue, est tombée du train de Bordeaux-
Irun. Son corps a été découvert dans un 
fossé entre Solférino et Morcenx. 

Tourny-Noël de la Victoire 
Nous avons dit que le « Tourny-Noël » sera 

le « TouTiy-Noë! » de la Victoire. Sous une 
couvert.ne d'actualité, inédite et composée 
spécialement pur le maître Sem, seront réu-
nies des estampes inédites signées de VV. La-
pan a et J.-G. Doniergue (deux prix de Ro-
me); le Cercle américain Y. M. C. A., par 
Gomez-Gimeno. avec croquis .d'Américains; 
double page de Oauinont; une splendide étu-
de d'Annamite, du même; les cartes du 
front, par Paul RoussefMi; des surprises.'que 
nous dirons plus tard. 

Le texte inédit sera signé Maurice Damour, 
député; D. Bonnaud, Hugues Delorme. Lu-
cien Boyer, Jean Bastia, le capitaine Vale-
ton, Paul. Bcrlhclot, etc. Ici encore, surprises 
de la dernière heure, parmi lesquelles une 
revue illustrée d'actualité. 

Se hâter de retenir son numéro à notre 
Salle des Dépêches, place .de la Comédie. 
Prix : 3 francs. 

COMMUNICATIONS 

OïSîca lîiHnicloa; paritaire 
«te jsîacszsaemî gratnlt 

Le nombre des placements effectués pendant 
le mois dednler s'est élevé a 713, dont 358 hom-
mes et 355 femmes. En novembre 1917, 11 y 
avait eu 324 placements, 8(1 hommes et 238 fem-
mes. Il reste à pourvoir de nombreux emplois 
offerts par les patrons pour toutes professions, 
notamment des cultivateurs, manœuvres, ou-
vriers du bâtiment, tourneurs, ajusteurs, for-
gerons, gens de m-il son; etc. 

Les bureaux de l'Office, 55. cours d'Alsace-et-
J.orraine, sont ouverts tous les jours, de 7 h. 30 
à \S h. 30, et de 13 h. 30 a 19 heures-, los diman-
ches et, fêtes, de 7 h. 30 a 10 h. 30. Téléphone 
41-08. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE-

RIE ET DE LA PIERRE. — Réunion dimanche 
matin, a 9 h. 30: Unité dans le bâtiment; répon-
se à la Fédération. L--" délégué fédéral y assis-
tera. 

SYNDICAT DES LAITIERS DE LA GIRON-
DE. — Réunion générale lundi 9 décembre, à 
2 h. du soir, à l'Athénée municipal. 

ses. Billets d'avance au café du Commerce. 
Guichet ouvert dimanche à l'usine des tram-
ways. 

ritéâtKs et Graeèfts 
Théâtre -Français 

LA TOSCA 
La reprise de œ La Tosca » nous ramène 

Mme Madeleine Mathieu dans ce rôle de Flo-
ria qu'elle a déjà chanté plusieurs fois devant 
nous, nous laissant d'inoubliables souvenirs. 
Elle est en effet une des meilleures Tosca qu'il 
nous fut donné d'entendre dans l'opéra de 
Puccinl. A une voix très belle vient s'ajouter, 
uuut la parfaite réalisation du rôle, une ac-
tion scénique profondément émouvante. Mme 
Madeleine Mathieu fut de nouveau chaleureu-
sement applaudie, et rarement le bis réclamé 
après la Prière fut à un tel point commandé 
par la sincérité d'une interprétation ou l'ar-
tiste met toute son âme. 

Nous retrouvons également M. Ca7enave. 
fêté et bissé dans le personnaa-e de Mario, et 
M. Boulogne, un Scarpia affirmant, sa lâcho 
cruauté et les emportements d'une passion lu-
brique en des accents auxquels une diction 
remarquablement précise donne une puissan-
te expression. 

Mme Viannet, MM Lapevre. Bédué. Fourés, 
Lambrette. Pascal, concourent à l'excellente 
exécution de l'œuvre de Pucclni. 

Le ballet du «Trouvère», qui terminait la 
soirée, a reçu encore une fols un accueil des 
plus flatteurs. 

C. P. 
Trianon-Théatre 

Jeudi soir, dernière représentation rte «Ml-
quette et sa Mère ». 

Vendredi, soirée de gala pour la création .1 
Bordeaux d'un hilarant vaudeville • «LA BO-
NIC.HE », avec FERTIXEL dans le rôle qu'il a 
créé à Paris; DUPUESSIS, H. Guise, Millous, 
SufaL etc.: SIMONNE .IOIBERT RENÉE 
FRANK, LAURENCE MUSSET, J\NE «ONT 
Andrée Martin. Réal, Dnlbrnv, V. Borrli" Dnr-
t.licl, etc. — Prudent de louer nie Franklin, 
de deux heures à six heures. 

Scala-Théâtre 
(LA REVUE DE LA FEMME». Tout justi-

fie l'empressement du public : scènes hilaran-
tes, finales somptueux et artistes de premier 
plan : Mme Brémonval, M. Fleury, Mlle Dennr-
ber, Mlle Arnold, Mme Volney, MM. Réval 
Mairris, Martin. On loue ses places sans frais, 
à la Scala. 

Alcazar 
Présenté impeccablement, «LE tîEGIAtliXT . 

fora salle comble, samedi 7 et dimanche 8 dé-
cernbro 1918. Au Ce tableau, «LE REVE», re-
constitution exacte du célèbre tableau de De-
taille. En raison de l'affluence de la semaine 
dernière, il est nécessaire de louer. 

Salle Samt-G-enès 
M. Francis Grangier nous prie d'annoncer 

qu'il prépare une «Pastorale» de Maurice 
Boucher, avec musique de Paul Vidal. Il en 
donnera quatre matinées a la salle Saint-Ge-
nès les dimanches 15, 22, 29 et le jeudi 26 dé-
cembre. L'interprétation en sera irréprocha-
ble, avec F. Grangier et sa vaillante compa-
gnie. Il s'est assuré pour l'exécutipn des 
choeurs et soli le concours précieux de Mlle 
Gabrlclle Lalanne, et pour ta conduite de l'or-
chestre de M. Charles Meilhan. 

Location sans frais, ouverte maison Ber-
mond, 9. rue Sainte-Catherine. 
Audition d'orgue de M. Ermend-Bonnal 

Dimanche 8 décembre 1918 â la messe de onze 
heures un quart, à Saint-Michel, 77e audition: 

1. Choral 45 (J.-S. Bach), i O homme, pleure 
ton grand péché » (1680-1750); 2. Choral 39 c. (J.-
S. Bach), «O Kyrie Ignis divine»; 3. 1er Cho-
ral, redemandé (César Franck). 

Marcel Laplassotte, 41 ans, hôpital. 
Bayonne Mavouarg, 43 ans, nûpital. 
Pétronille Rousseau, 43 ans, rue L>alon, 71. 
Martino Juanto. veuve Datcharry, 47 ans, rue 

I p'Qucllcc 
Emile De Cat, 52 ans, rue Lecocq, 95. 
Pierre Lamounette. 58 ans, rue Arago, 38. 
Antoinette Combes, ép. Lombard. M> a., hôpital. 
Veuve Claire Chevard, 66 a., ch. de Pessac, 85. 
André Brisson, 71 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
Mafdochie Barth, 72 ans, rue Millière, 39. 
Emilie Dejean, 73 a„ rue Poquelin-Molière, 40. 
Arnaud Vidau, 74 ans, rue Jean-Dolfxis. 16 
Victorine Rimontet, 75 ans, rue de Kater, 67. 
Veuve Suzanne Pécantet, 78 a., imp. Conilh, 5. 
Victoire Lucieuse, 83 ans, rue Bouquière, 16. 
Jeanne Belman. veuve Desbat, 91 a., hôpital. 

GONVOi FUNÈBRE M. et MMC Laplassot-
• wte et leurs petits-en-

faats, M. et M™ Larqué et leurs enfants, M. et 
M»M Cambaux, M. et Mue Savès, les familles 
Laplassotte ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. Marcel LAPLASSOTTE, 
leur dis, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu vendredi 6 courant, à deux 
heures et demie, à l'hôpital Saint-André. 

E Mme veuve Camille 
- Grain, M. et Mm» 

Georges Grain M. et M"» Gabriel Grain, M. 
et M1!"> Lau'an, les familles Groleau, Bourgès 
et Cachet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Camille GRAIN, 
leur époux, père, frère, gendre, neveu, oaolo 
et cousin, qui auront lien dans l'égli6e (le 
Mérignac. 

On se réunira à la maison mortuaire, û Ca-
peyrou, d'où le convoi funèbre paTtira à huit 
heures et demie, le 7 courant.' 

CONVOI FUNÈBRE 

BIJOUTERIE CHJLRTIER coNJAurj suce 
2«. Cours <1e j'IntciKtancc, SiORËEAL'X 

Importants vois de bouteilles sur les quais 
Six arrestations 

Depuis quelques Jours, des vols impor-
tants de bouteilles vides étaient commis 
dans les chais du quartier de Boutaut. 

Saisi d'une plainte de la Société générale 
des vins de Bordeaux, représentée par Mme 
Ladevèze, qui avait été personnellement 
victime d'un vol d'un millier de bouteilles, 
M. Champol, commissaire de police du 1er 
arrondissement, procéda, dans la matinée 
du 4 décembre, a une perquisition cliez une 
épicière du quartier Boutaut, où il décou-
vrit un très grand nombre de bouteilles 
dérobées. 

Puis il se présenta dans un débit, où il fit 
arrêter six jeunes gens. Cinq d'entre eux, 
amenés à son commissariat, durent avouer 
qu'ils étaient les auteurs des vols de bou-
teilles. Ils ont été mis à la disposition du 
procureur de la Hêpublique. 

Quant au sixième individu, sa participa-
tion aux vols n'est pas établie. Mais c'est 
un repris de Justice et un déserteur. Il a été 
remis entre los mains de l'autorité mili-
taire. 

Le recéieur a été provisoirement laissé en 
liberté, mais l'enquête continue «t réserve 
peut-être de nouvelles surprises. 

LA TEMPERATURE 
BULLE 1 LN METEOROLOGIQUE 

Paria, 4 décembre. — Le vent est assez fort ou 
fort du sud-ouest sur la Manche et la Breta-
gne. U est faible du sud-est sur nos côtes de 
l'Océan, de directions variables en Provence. 

Les pluies continuent sur l'ouest de l'Euro-
pe; en France, on a recueilli 7m"" d'eau à Belle-
Isle, 3 à Cherbourg, 2 à Brest, à Calais, à Pa-
ris et à Besançon. 

Ce matin, le temps reste couvert avec brouil-
lard et pluie dans l'Ouest et le Nord; nuageux, 
brumeux dans le Sud. 

La température a monté dans toutes nos ré-
gions. Elle était ce matin de 4 Sx Belfort et à 
Marseille, 7 h Clermont-Ferrand, 8 à Biarritz, 
9 a Bordeaux, U .à Nantes, a Paris et à Calais, 
12 ù Cherbourg, 13 â Perpignan et à Brest. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux avec température un peu oasso on voi-
sine de la normale dans le Sud-Est; des pluies 
sont probables dans l'Ouest et le. Nord, avec 
temps généralement doux. 

[me» veuves Rodri 
les et Léon Lei-i-

che, M. Divan professeur agrégé (aux ar-
mées), M11" Hémonot, Mm» veuve Ed. Bernèdo, 
les familles Noisette et Legresle et ses nom-
breux 3mis ont la douleur de vous annoncer 
ie décès de 

M. AUCHARLES, 
retraité du Midi, 

leur oncle, i'rand-oncle, beau-frère, cousin et 
ami. dont lee' obsèques civiles auront Heu le 
vernirecli C décembre. 

Réunion â dix heures et demie, cours Mer-
lin, 33 ('Valence*. Départ â onze heures. 
Pampfk fimèlircs aénér.. iii, C. Alsace-Lorraine 

M« L. Grasset, M. 
A. Grasset, M»» 

veuve Bobillier, M. et Mm» Hébrard, M. P. Pe-
naud prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lévy GRASSET, 
leur époux, fils, gendre, beau-frère, qui au-
ront lieu le vendredi l> iléccmbre, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Jean-Burguct. 1S, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompé» [unitvret aénér.. {il. c. Alsace-Lorraine 

MOUVEMENT 1)1? P0R;p "M *WT.KÏÏj_ 
BORDEAUX, 4 décembre. 

Montés en rade : 
Roepat, st. amér., c. Lindelif de New-York 
PMletis, s. angl., c. Noël, de Glasgow. 
Aulne, Bt. fr- c. Causeur, de Cardirf. 
El-Borado, st. suéd., c. Jacobsen, de Newport. 

Ont fait au bureau du port îeurs déoîa-
rations de descente : 

Louise, dund. fr., e. Coleau, p. Brest. 
Viking, st. norv., o. Brembre, p. Barry. 
Hshpool, st. an«L. c. Hauden, p. Halifax. 
Mfitapan, st. amér., c. Blenic, p. New-York. 
Albertville, st.»belge, c. Dorchaun. p. Falmout*. 
Roepat, st. amér.C Lindelif, p. New-York. 
Scamew, st. angl., c. Nash, p. Londres. 
Lame, dund. fr., c. Colbeau, p. Brest. 
Léopold, dund. fr., c. Lomé, p. Lisbonne 
Henri-Alice, dirod. fr., c. Dupuy, p. Brest. 
Colcnia, st. fr., c. Vankolle, p. Rochefort. 

PAUILLAC, 4 décembre 
Montent : 

Marthe-Solange, dond. fr., c. X..., de Rpoheforti 
Martinique, st. fr., c. X..., de Casablanca. 
Sarpen, st. ang-L, c. X.. . d'Angleterre. 
Psyché, st. fr., c. X..., d'Angleterre 

Aux appontemente : 
Kapdan, st. angl., c. X..., de Barry. 
Arnold, st. angl., a. X..., d'Angleterre. 

POINTE-DE-GRAVE, i déoembr» 
Mis en mer : 

La Lorraine, st. fr., e. Sousse, p. New-YorS. 

CHRONIQUE M&RiTIML 
COMPAGNIE 

Le paquebot « Martinique », parti de Caj&-
blanca le 30 novembre, à destination de notre 
port, est entré en Gironde dans la nutt de 
mardi à mercredi. Le vapeur n a pu suivre 
sa route par suite de la brume épaisse çrai 
règne en rivière. ,. . , . . 

Le « Martinique » profitera d une éclairas 
pour monter à Bordeaux. 

IOUVELLES COMMERCIALES 

Observatoire de la Maison LrargM 
Du 5 décembre. 

Heures 

Minima de la nuit 
8 heures du malin 
Midi 
Maxlma du jour... 

Trsin-» Lisro1 

5 0 
6.0 
7.5 

U 0 

7(i8.0 
768.0 

Ciel Vams 

.es Sports & Borè 1 T r: 

FOOTBALL RUGBY 
UNION SPORTIVE DAOQUOISE AU STAD1UM 

C'est dimanche prochain que le team réputé 
de l'Union sportive dacquoise viendra, sur le 
superbe ground dù Stadium, donner la répli-
que au quinze sabéciste. Considéré la réelle 
valeur des deux équipes, cette partie s'an-
nonce comme devant être de toute beauté. Ce 
sera donc la grande foule qui se rendra di-
manche au Parc olympique' de la Côte d'Ar-
gent. Nous publierons clan* une prochaine édi-
tion quelques détails sur cette rencontre. 

LES BIARROTS AU BOUSGAT 
Le match qui doit opposer Biarritz au Stade 

doit compter parmi les grandes rencontres de 
la saison. En effet, Biarritz doit amener une 
équipe supérieure à celle qui a fait match nul 
avec Pau après avoir dominé pendant la plus 
grande partie de la rencontre. Le Stade, de 
son côté, annonce plusieurs rentrées suscepti-
bles de rendre son pack d'avants bien supé-
rieur â ce qu'il était déjà; des joueurs d'avant 
guepre renforceront, par ailleurs, se? lignes 
arrières On voit que notre Club doyen ne 
veut rien laisser au hasard devant un adver-
saire aussi redoutable. 

Le match commencera à t h. 30 très prêcl-

3F> 13 «G VJ*>G 3L..TS ® 
JEUDI 5 DECEMBRE 

FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : « Sigurd .. 
BOUFFES. — A S h. 30 : Music-IIall. avec Polin. 
APOIXO. — A 8 h. 30 : « Susie ». 
TRIANON. — A S h. 45 : « Miquette et sa Mère ». 
SCALA. — A 8 h. 80 : «La Revue de la Femme». 
ALHAMRRA. - Cinéma. Skating. 

Vendredi, «LE JAGUAR., superbe drame, 
Interprété par llayakaw.-i, le célèbre interprète 
japonais de «Forfaiture». • fcA HOKT DES 
SOUS-MARINS», «iMASCA.tfOR », nouveaux 
énisodes; «L'ENTREE DES FRANÇAIS A 
STRASBOURG», etc. 

MOBERH-GINEr.IA piacs Picard 
Vendredi «..samedi 7 décembre, soirée à I) h.-

dimanche 8 décembre, matinée a 3 h., soirée 
à 9 h. 
« LES TROIS COUSINES», superbe comédie: 
«SOUS-MARIN», 12e épisode: ACTUALITES, 
VOVAGE, COMIOUE. etc. Prochainement, 
« MASCAMOR ». 

Aihambra-Cinéma-ThéÊîre 
Vendredi, première d'un magnifique pro-

gramme avec « L'INFERNALE OBSESSION», 
comédie dramatique Interprétée par l'inimita-
ble Margaret-Fiscfier; « L'ENTREE I>E FOCH A 
STRASBOURG » et une comédie désopilante 
« FIN DE MOIS ». 

Skating avec piste en bois. 
Cîin«S-Vair*2éS«&3, ?œ. r. Ste-CatheHne 

En matinée et soir-Vt jusqu'il dimanche : 
t F04-.ll ET l'ETAIN ENTRANT A STRAS 
BOURG »; « GEORGE V A PARIS » ; « LE COUR-
RIER DE LYON,granddrame populaire; « LES 
liRANRS ., d'après la pièce de Veber; «MAS-
CAMOR » : Le Ma.--<,;ie changeant, — Intermè-
de : ALFRED Y, comique troupier. 

Chséima Eitotirie-»P><a5»3ce 
Vendredi (i, grand gala franco-italien. M. le 

Maire et M. le Consul d'Italie assisteront à 
cette séance. •- Au programme . « ENTREE DU 
ROI D'ITALIE A TRÎfeSTE ET DE SES TROU-
PES A TRENTE»; «ENTREE DES FRANÇAIS 
A STRASBOURG ». « LA CARTE QUI TOUR-
NE ». drame (1 parties; « I.A MORT DES SOUS-
MARINS ». 4e épisode. 

Les Parfum3 Sichara sont partout 

CONVOI FUNEBRE Desbourdes et leurs 
enfant», M. et Mme Edouard Dussand et leur 
fille, los familles Daux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Louis DESBORDES, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère 
et oncle, qui auront heu le vendredi 8 décem-
bre, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Latour, 28, à une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a une heure trois quarts. 

1.1 ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes furiùltrcs aénér.. H1, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE iJÉCÈS^let^ch^aliJft 
la Légion d'honneur; les familles Valeton et 
Delmarès ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
fa personne de 

M» Louis VALETON, 
décédée à Cazaux, le 3 décembre 1918, 

Les obsèques auront lieu à Cazaux (Giron-
de) le jeudi S décembre, à dix heures trente. 

Le présent avis tient lieu de faire part. 
Pompes luvébres aénér., 121. c. Alsace-Lorraine 

MARCHÉ GÉNÉRAL Al!S BÏSr*"S HE 80RDEA8X 
du 4 décembre 1818 

POR.CS. — Amenés, 1,190; vendus 1,184 : de 
200 à 230 fr. les 50 kilos poids vif. Prix extrê-
mes. 150 à 235 fr. Grosse baisse. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 décembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 !iv.; à trois mois 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 275 liv.; à trois mois, 
270 liv. „ ,. 

Plomb. — Comptant, 40 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 39 liv. 10 sh. . t 

Zinc — Comptant, 5C liv,; livraison éloignée, 
52 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 4 décembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 
inchangées. 

tîouFîs riz": fMktt&m 
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 107 S/4, à ll»3/4; 

Hollande, 230 a 234; Itafle, 84 à 88; New-YorE. 
6 42 I* à 5 « M: Suède. 154 a 158; Argentine, 
243 M, à 247 y>. 

ROITES à t§U€ftE 
de Poche, Argent et Nîcke! 

Bijoutier SER.VA.N Joaillier 
MONTRES ET BRACELETS-MONTRES 

XJI3F» «;t autres Marques. 

W M» Apprenez rapidement ootrs i 

L net I 
Demandai M Pr-Hfiamm*. «ratait 
Etablissements J*ffi£T.6UWsfi£it/ 
87. Cour» Ptut<mr. BOKDBAQX an 

S Dt; FÎIÊPBlrQ M- et M"» Edouard 
ytCUC© Menaud et leurs en-

fants,- M™« veuve Langlois, les familles Jean 
et Joseph Menaud, Jean-Baptiste Pées, Lucien 
Langlois, Pierre Langlois, Sylvain Legout, 
Georges Elgue, André et Gérard Menaud et 
Mme chaudet ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

ffiii« Thérèse MENAUD, 
décédée .à l'ûge de 18 ans, 

leur llte; sœur, petite-flile, nièce et cousine. 
La cérémonie religieuse aura lieu à la cha-

pelle de l'hospice Pellegrin, le vendredi 6 dô-
eembre, à dix heures. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
à Saint-Laurent-d'Acre. P. F. 

Poudre ûa Riz LIQUIDE 
Fait Disparaître Les IDE!. 
avec la mSaie facilite tins la nomma affaca un Irait de crayon. 
Fteons J 4 fr.ct 6fr.f» .LaberMETOHEPA3E,/1. Biarritz, 
TBfrBfoa-iteir. ."iiafiEiisre.Parterics s'Cin •£■: '.lads**. 

SÂ¥E2-VOUS 

tous 
FREPAZ, S, place Jacobios, IVQÏt 
Paye le plus cher. Pour le prouver, notre 
Maison est la seule de Lyon donnant des 
garanties de retour en cas de non satisfaction 
des prix offerts. Notice f™. — 8' année 

ETAT CIVIL 
DECES da 4 décembre 

Marcelle Camille. 6 Jours, hôpital. 
René Cazade, 22 jours, hôpital. 
René Visine, 14 jours, hôpital. 
Marie Haosber, 5 mois, hôpital. 
Jeanne Trlgaut, 11 ans. rue Fondaudège, 184. 
Julienne Rodriguez, 14 ans, r. Le Reynard, 16, 
Thérèse Ménaut, 18 ans, hôpital. 
Marguerite Mallet, 23 ans, hôpital. 
Jeanne Derouelle. épouse Morln, 30 ans, rue 

Sauteyron, 21. 

HEHElûiEiEIfTS ^nl^/nïSs 
familles Tomnier et Fournier remercient sin-
cèrement les personnes roui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Jean BESSE. 
Messes dans l'intimité. 

REMERCIEMENTS Mme veuve E. Rèy-
naud, Mme E. Royer, 

les familles Reynaud, Rolland, Lalanne, La-
porte remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Etienne-Isidore REYNAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS M. Ernest Vincent et 
sa famille remercient 

bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"" Ernest VINCENT, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

Mliin 
SU OUI 

Economisez vos Chaussures 
\ en les ressemelant 
--^ vous-mêmes avec 

SMELDUR 
en cuir chromé teperméable 

3 fois pins solide 
que le meilleur cuir 
91, RUE LAFAYETTE, PARIS (9") 

ENVOI GRATIS et FRANCO du CATALOGUE 

j OH N SON; S La MEILLEUR SAVON pour la BARBE 
I HrP'HYAUNE. 87. Fi Poissonnière. Ports. 

senterie 
Le Meilleur Préventif 

a chaque repas : Une_Capsule dt> 

AHTISErTlQuI 
IDÉAL. 

Toutes Pharmacies : le FLACON 4 fr. 
et 17, Rn« Ambroise-Thoaias, PARIS, 4'25. (Impôt compris). 

LE BOUCAU 

Mercredi, vers dix-neuf heures, un train 
de vovageurs a été tamponné, près de la 
gare du Boucau, paT une machine isolée. 
On signale plusieurs blessés, dont deux 
très grièvement. 

La Crème Anglaise 

efface réellement les Rides, 
rajeunit et rafraîchit le Visage 
et rend au Teint ie velouté ei 
le charme de la Jeunesse. 
3.75. Pharm";Parfum",Q"Kagaslns 

"Gros: 52, Cours Gambetta, Lyon mÊm^mmé 

Le* Directeur* j g, ^«J,^,, 
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

i-Etude de Mo H. PEYRELONGUE, 
avoué, cours de ïournon, 11. 

i VENTE AU TRIBUNAL 
[le mârdi ii décembre 11118, a 18 h., 
(domaine de Berguin, à Freylon, 
commune de Cursan, canton du 
[Créon; contenance environ 38 
hectares. M. à p., 15,(W0 francs, 

loutre une rente de 8,000 francs 
[:par an sur deux têtes de H2 et 

Me Vignerte, avoué présent. 
hpai 
P5S ; 

t Vente pubiique judiciaire 
, Jeudi i2 décembre 1918, ù deux 
Jheures trente, dans l'entrepôt de 
lia Chambre de commerce, cours 
'du Médoc. il sera vendu aux en-
Ijchères publiques, par le ministè-re de M. P. GP„OSSAliD, courtier 
{►assermenté, en vertu d'ordon-
aiances rendues par M. le Prési-
dent du tribunal civil en date 
|(lu 26 novembre 1918, à la requô-
le d'iii'. administrateur séques-
tre, et pour compte de qui il ap-
partiendra : 

Environ : 19 caisses et 6!) balles 
ïil do eoton, environ 14,978 kilos 
jï>rut; 1 balle tissu coton blanchi, 
environ 167 kilos brut; 20 balles 

Jitissu coton écru, environ 1,460 ki-
los brut; 21! caisses tresses de 

Jchanvro, environ 2,028 kilos brut; 
itoutes marchandises munies 
.d'autorisations d'importation. — 
^.Renseignements et dispositifs 
tohez le courtier vendeur, à la 
Bourse, 16. 

L 

LA TEINTURE I0EAL! 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

;DE L'ALIMENTATION: 
' 50,Rua de la Bourse,LE HAVRE 1 Vente directe au consommateur. TARIF sur demande. 

fi ICENCE 
d<M>\ Ec. 

pr exploiter calé est 
Pagès, Ag. Bavas, B* 

QAPE à louer, matériel complet 

Eor 
iAUlCU UATIElt 
fil fi 1 E K Faire oiîi 

personne possédant licence 
Pagès, Agence Havas, Bdx. 

demandé. 
Faire offres : 22, rue 

[Vergnaud, 22, à Bordeaux. 
lUÊCANICIKN ay. atel. complet 
lltl louerait, vend, ou s'nssoc. à 
ffiiécanic. sêr. gde fac.il. paiement 
lEcr. BLPO, Agence Havas, Bdx. 
1»omptat)le exp.. sér., disp. qq. 
W h. p. Jour dem. ptt comptabl-
lité. Ec. LASNE, Ag. Havas, Bx. 

RAINES IUCJ.N, serais pre-
— ueur. — Ecrire prix et Ictlog. 

TH A G NOT, Agence Havas, Bordx 

= POSTAUX FRANCO toutes gares : > \ 
RICHE ASSAISONNÉ pin|nsolubilisé,ioasuc?é, 
DlLUlr 8 boites 1k»net 46' UMuilU 2k«700net32lr.J 

TiSSUS MÉTALLIQUES 
TOLES PERFORÉES 

pour -touLtes. Ixaclvi s-ït ri t»a«* 

m tous genres pour 

KtWM tell, savon disponible g 
■ ranti 48 % huile, morceau 

'gr. Ec HARE, Agence Havas, Bx 
*ijnu COFFRE-FORT è. vendre 
UUal d'occasion. — Ecrire HY-
l'LAI, Agence Havas, Bordeaux. 

rVOn dem. domestique à t» faire. 
RéMr. Ec. HIVER, Ag. Havas, B* 
\port broyeur il cylindres îl 

dre. Qûeille, 1!), r. Henri-IV, B' 
VTRNORE dans 
triel 400 mftn 

rlxi 

centre indus-
400 mftres gare grande 

•ligne scierie fixe complète, prê-
te à fonctionner. Gr. chiffre d'af-
faires. Ec. SINOL, Agjrlavas, B* 

Médecin major 1880, congé illi-
mité, assist. confrère, occup. 

situât, vacante, ferait remplace-
ment à B* Ec. Mas, Ag.Havas.B* 
3»er. pr in. chamb. mil. occ. Près 
fO S*. Ec. LISE, Ag. Havas, Bdx-, 

S 
ion 

TELIER 
uer 
bol 

querait 
bo' 

XF.N'IL-

de carrosserie fabrl-
pièces détachées fer 

en série. —, Ecrire 
Agjnce Havas, Bordx. 

DES ÉTABLISSEMENTS 

J. GANTOIS 
Capital : 1,300,000 francs 

SÂINT-DIÉ (VOSGES) 

J3«5]pôt A Î^J^SCÏS (10°) 
48, Boulevard MA&ENIA 

NOUVELLE CARTE DE FRAI Prix : 2 50 
mandat ou timbres 

Resplendissante de Gloire, avec ses Provinces reconquises 

Gravure de luxe, 8 couleurs sur beau papier. Format 65X70 j 

Maurice DlïRftND, Editeur, rue de Mogador, 31, PARIS 
Dès a présent nous notons, au même prix, les commandes ponr la nouvelle Carte d'Europe. 

Remise 25 0/0 au jros 
contre mandut-poitf 

actif demande situa-
tion, très au courant élevage 

iet entraînement. Références. — 
|Ecr. HO, Agence Havas, Bordx. 
ifln achèterait ou affermerait av. 
?U promesse de vente grande pro-
priété d'élevage. Urgent. — Ecr. 
)HOTEFOItT. Agence Havas, Bdx. 

, contremaître chef d'a-
telier p. usine de carrosse-

irie. Ec. LIVRON, Ag. Havas, Bx. 
r^SSOCIE demandé pour pro-
■Adulte chimiques et capitaux. 
lEc. HALI..INT, Ag. Havas. Bdx. 

jj»jéo;isseur 

ORGERONS, frappeurs, menui-
siers, cha--ons demandés, tO, 

tquai de la MOUllnatte, è Bègles. 

P* OUR'CAÙSE DRPART. A céder 
à prix avantag. fabrique li-

ïqueurs aveo marque très con-
iïnie. gros rapp.. frais minimes. 
jÉc LYROL, Agence Havas, Bdx. 
qJlVENDRE. disponibles : arbres 

_ l transmissions acier comprime 
;*0 a 7(1-,", longueur H( mètres, 
jjiallers, graisseurs correspon-tants, manchons h frettr», ha-

ues, eto — LAVIGNE, 28, rue 
ormand, 28, à Bayonne (B.-P.). 

BACHES PUSS0N 
U impermeames, avec œillets, apprêt vert 

4*«3" 5"x3» 5-x4» 6"x4.™ 7«x4» 7»x5« 

Wa B*H ■ 
Pour diminuer le prix de la vie, votre de 

voir est d'utiliser le moindre terrain, vos 
moindres loisirs. — Pour n'avoir pas de 
déboire du fait de la semence, employez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elles sont contrôlées et incessamment sur-
veillées par nn service d'essais perfectionnés. 

POMMES DE TERRE 
Semences pour Primeurs 

Arrivages sous quelques îonrs. — Prii «M ««aiant» 

Catalogne provisoire gratis et franco sur demande 

D FSLS 
29, Boulevard Garlbaldi, ï!» (Ei-Souletird t* Buste; 

Maison fondée en 1873. — MARSEILLE 
TÉLÉGRAMMES : IiulnHeeds. Marseille-. 

RHUMAHS GOUTTE 

LUMBAGO 
Gmvelle, Sciatîqîie, Coliques néphrétiques, Infections urinaires 

LURÔMETINE ""S sont guéris 
radicalement par 
R0NDEPIERRE, Ph1» à PRÉMERY(Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35.-

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Étui. 
Demander It Brochure K 

IDA ES 
SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs complications. 

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à 
L'IHSTITOT SÉR0THERAP1Q0E DD SUD-OUEST, 23, cours fle l'intenianci Borfleanx 

Société ALMA de Bordeaux 
LlGO'l'S a vendre : 50 fr. le cenl 
pris à l'usine; til) fr. le cent è 
domicile. — Ecrire : 33 bis, che 
min des Cossus, Le Bouscat, 
iJJ 45 ans, jol. sit., ép. vve où 
WU 30 à 35 a., sit. en rapp. Ecr, 
1- US'l'ON. Agence Havas, Bdx. 

J n° bonne prés. p. parents poui 
garder el amuser 3 fillettes 

Kjr. KEAL, Agence Havas, Bd3 

Demande maitre bouvier-vigne 
ron. Ec. Viert, Ag. Havas, gj 

maitre valet-bou-
vier-vigneron, rè 

lie. Vaurié, Ag. Havas, Bx, 
AU DE*ïd« fauteuil cuir occas. 
Uil Ec. Hasppar Ag. Havas, Hi 
MENAGE honor. s. ènf., élèver. 
Hi enf. caché av. dot. -■ Ecriru 
HELE'ITE, Agence liavas, Bdx, 

fér 

SONT CONSTIPES 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tous ceux qui 
souffrent do ballonnement du ventre, de gaz, de gargoclllements, de coliques sèches : 
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxative*, Antiglaireuses, Antibiïleuses, Dépuratives 

sout incomparables dans tous les oas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent ama.s de coliques, 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 

Dans toutes les pharmacies, en boîtes de î francs '«?»fi'ff2^ 
rouge (marque déposée) sur le couvercle de la boite et les mots ^Dupuls Lille, 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

HOMES FAIBLES 
DépoorvnsdB forces viriles 5t atteints d'Impuissance 

PILULES HERIAL 
RBSIAl A, stimulant immédiat. nssUï&X. B, 
régénératrices, 12.35 ln. boite. Le» 3 Dolte. 33 tranrs 
impôt compris. _ Braohun explicatif» franco »ur demanda. 
IiAI&B.iliTiaion 4i, r. Turenne. m. Parti. Bien Indiquer U diTlcon-

ON DKMANDK des appiéecurs 
lin pour la belle confec'/.on, 
TRES BIEN PAYES, et des «ar-
çons de magasins au G. B. M., 
?!, rue Sainte-Catherine, 21, Bx. 

Achat de COLLECTIONS 
ou lots de TIMBRES-POSTE. 

Ecr. M. Ora, Ag. Havas, Bx. 
è 

ISOf 2251 2981 357f- 440: 512 
TOILES, SACS,TENTES 

VENTE et LOCATION 

25, Rue *#*Sfrs 
Saint-Rémi 

BORDEAUX 

ROUGE YIN EXTRA. BLANC 
135'VIHICOLE NOUVELLE 160 
'tt'ii il, l'iio l'oyronnet Vt'ta 
| A KKLIILLÊ D'AMVOMJES pa-
•■ri ralt chez les marchands de 
■journaux et 37, rue Esprlt-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et Immeubles à ren-
dre, locations, emplois, etc. 

ACHAT A SROS PRIX 
mooiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

IWÛÏITUÏ S&ROTMËÏÏAPIQUE-
BORDEAUX, 25, r. VSTAL-GARLES 
Brochures ot ronsoisnotnoata sur tisntasJda 

USïîM'îc BLEftflOT 
a Béglos-Bor ix, dem*> 1 scieur 
pour métier ù grume et 1 limeur 

-Â V¥BinBI> on loi alité ou par 
rj t uilEJiriSj parcelles terrains 
u rgrûment et du rapport, a Ste- i 
Germaine, en face du Stade bor- i 
délais. Facilités de paiement. — | 
s adresser a M» ADENIS. notaire, 
102, rue Sainte-Catherine, Kdx. 1 

On demande pour 2 mois 
petit appartement meublé proxi-
mité Bassins. — Ecrire avec 
conditions - commandant <t les 
Mainands», à Bordeaux. 

PLI» ASSURER transport par 
wagon particulier sur par-

cours Cordeaux-Toulouse et Bor-
deaux-Albi. — Ecrire DUPLES-
SIS, 28, r. Raymond-Lartigue, Bx 

Le ûoeteur Soîiîas 
d'Amiens, de 1 h. à 4 b., cours 
Victor-Hugo. 134, pour les mala-
dies de la peau, du cuir chevelu 
et des organes génito-urinaires. 

SYPHiLiiS 
(Ijuériiioii conirôlèe) 

.Cliniquâ WASSE fil MANN 
23, rue Vilal-Carles Bx 
ECOULEMENTS 

RETREC15SEIVIE.KTS Traite™51' ml^ms 
éit V.NŒUVRE8 agricole» daman-
«S dés, ferme LATO t) H, Sain'-
Aubin, pris Suint-Médard (s'a 
tion de Lignan, chemin de fer 
du Médoc). — Se présenter tous 
les jours au régisseur. 

 —- »- w aa. -acaaSf «, "v 

■,
 J

M ?l* ̂  "11 ° 'Vie et l^lutLii'iis» 
i.a Mais»,, eOoaara aamBAOa .n lrans<*Vt «a» R

!ir
ea«i 

JS>, « ours (le V«., «tuii. - f «Sleaabono 2->.i~ 
Transports par Automobiles 

.'.,'«.r,î '""•''<-■•»■* ci i„ Dôporn-ment» lim« TU T t t Mil 'I ^ I ilian■ 

pur crème condensé 
américain non eucré. 

trèsurasetdsux llCfl 
Labelts de 550 jr I DU 

BtoTpner. 44. plane des Capucins, 
BordeaM (coin rue Klie-din^rac^ 

D~~~
t
sn~ ~Â. V. chembre, meubles, 
Cr. mach. a coud., etc. Mery 

p ess ac, quart. Ch i guet Pf-TT»**0 

C~ham5re et cuis, meublées (Wj. 
Ecr. RIB, Ag. Havas, Bordx. 

P KRNOD FILS. - ~5CJ6 caisses 4 
vendre pour exportation seu 

lement, disp. 
Lamarthonie, 

h Bordeaux. Ecr. 
dépositaire, Bdx. 

GHERIS0K IWJKinïE, 
S,ErilEtJSE 

mas rechute loisible asrlct 
©@W PRS!?>fjg:S DE GI3ERT 

COS atc..;roai3te sens piqûre 
Teclmiuue nouveil-

 imsie
 ajjr fafflriallllil îles aasul«s «'.eues 

u-ncllonneah ttfaû ptp&èêt ions les }wtn 
Traitement Yacilo et discret mômo or» voyc--„o 

La t'.oilc de HCi Comprimés Dix frtme» 

IMâHDARINSUHIVERSh-LS 
DISPONIBLES EH «A8ASÎH 

jsCHUTZ, société âuODjmeg 
îto. Cours Pa«l«ur.JMlRDIIAUi| 

Téléphone 

A II torpédo Gréflolre 
e\ V. li places, parfait 

r. Dubouidie 
places, parfait, état. — 

ujanuias, M). 

[I HP 

Bx 

P H O il C A û 
LE PLUS EXQUIS 
DES DEJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTE 

Aliment id-éal des 'Ariémié.=,des Conva-
lescents, des Surmenés, des Vieillards 
ft de ceux qui sourirent de l'estomac. 

lians toutes tes Pharmacies, 
i'.urcaui : !), Rue Frédéric Bostiat - PARIS 
ia 

CONTRE U GRIPPE : QRÉ OL S^ffS^f: 
fcros : J. CAKOUET. «S h's- ailées <!e Ctiartres, Bordeaux 

M flGOclB Prix élerés. E 
l'iHAYLCï, 43. cours d'Jlllt+Oil 

— —"^*^K*GriESC£Nr«n:an::',» 
llûivf-l fr;. 

Pharmacie UIEE£v; L-oult-c csprços ou in"n*hUÏ 
,19, rue d'Anoagno — ■f1l*iln-*if 

Dopât a Bordeaux : Ph>. KOL'SSEL, 1, place Saiat-ITojef. 

nil/nrîPF^ fin9,,tétfs «n tons pars. Agence pg VERTURY. 

MOTEUR A wmm ÉUCTRICITÊ sruœ 
Moteur a gaz de ville 4 chevi <*, uona. lu&lHliatlont, réparaHona. 
marque UUBIllUGI-:, ù vendre; RKBOBINAUE8 CO.MPLK'i'M 
6g. rue des Faures, 62, Bordeaux. Maye. 2W. rue S»»-Cntherlnt), B». 
A IfEND. land. Renault 14 HP, DlAyfl Mussard à vendre; 
n ■ Juillet,r.Rambaud,Rochelle r lftWll 121, cours d'Albret, Bx 

TOURS A VENDRE 
Tours convenant pour robinet-
tiers ainsi que-modèles à ven-
dre. S'ud. 62, ru> Oas Faures, JBx 

A V1M0RE lef^'tiém«^ls 
bien construit-», facilement dé-
montables, 8.000 thètrfa carrés 
de surface couverts, I.OfW mè-
tres de voie de 0 ta. '50, croise-
ments, wagonnets, plaq. tour-
nantes, 1 locomobile de 20 HP. 
Ecrire VOBERT,. Ag. Havas Bx 

Comptable exp. sérieux, tienur, 
ou met. à j. tto comptab. Ec, 

H C LGA, Agence Havas. Bordx, 

Chef d'atelier mécan. expérim, 
foiurn. bon. référ., dem. plact 

simil. Ec. HOlJTlN,A.g.Havas,Ba 

A V. épicerie parisienne, chiffra 
annuel env. 500,000 fr., très 

bonne affaire, pressé. — rJcrirn 
NIRA, Agence Havas, Bordeaux-
nu DEM. dépôt vins, donnerais UK cautionnement. — Ecrire i 
HABASSY, Agence Havas, Bdx, 
AU DEM. à louer maison ou ap-UN partement vide confc-rtabU 
6 à 7 pièces, gaz, eau, électricité, 
For. DAR.Y. Agence Havas, Bdx, 
ïlïÏMANDE femme de service, 
Il 133. rue Turenne, rez-de-ch, 

Baladeuse et forte charrette à v, 
18, oh. de Tivoli, Le Bouscat, 

Ville M. Destouesse ne réponii 
AVI» pas des dettes contrao 
tées par sa femme,, née Sarra-
bère, veuve Garangé. 

FMARGO, 63, r. Danton, Talenct 

Hannar^et logt (près Capucins) 
a louer. S'adT. 22, r. Laville. 

Ane à vendre. S'r5,r. Delurbe, B' 

D^^BMANDE affermer propriété 
près bourg oui ville 100 heçt. 

environ, proximité mer de prtt 
Faire offre MmB Duboulet, Afm 
golles, Casteljaloux (Lot-et-G.). 

menuisier, 
rue du Jardin - Public, 0îL 

AU DEM. employé libre tout de 
'Un suite et connaissant si pos-
sible opérations douane — t> » 
dresser 22, rue Lucien-Faure l« 
étage, vendredl_mat;in, de 8 à 9b. 
i» os MOTEUR à gaz pauvre 
A V. avec gazomètre 15 HP ét, 
neuf - 9 rue Dom-Devienne, Bx. 

FTÎTDE FER réduit n» 13, 6 ton-
nes, disponible Bordeaux. -

S'adré««er M etM 9«rtnt-Pro}«t. 
nu DEM. olîvrrtâTlleuses, fmi 
Un do service 2 heures ui,ir"u' 
lat, 2, r. du palads-de-I'Ombrièrt irûn^^ÛlTNÏEL C HP avec 
A V. OAZOGENE; 23, r. Char-
les - Laterrade__23. à Talence, 

PORCS. P041T nourriture, ache-
tez épluchures de pommes de 

terre. 18, quai de Queyries, 18. 

PENSION 
Fam. aisée dem. pensionn» av, 
ou s. chamb. confort., prix mod. 
S'adr. 15, r. de la Prévôté, Bdx. 

0 

0 .'iieier réformé, très valide, 35 
ans, deÔU représ, aliment, ou 

n-anut. BRU-N, 26, 0. Tourny, Bx. 

AHARUON de souches de bran-
l> des p. cuisinières et salaman-
dres à v. Magasin, 10, r. Rolland 

quai de Queyries, demandent 
ouvrières travail facile assis, 

 peu fatigant. 

DEM. groupe vap. triph. ou al-
ternateur seul. Mauduit-Déo, 

45, cïiem. de Tivoli, Le Bouscat. 

B RODEUSES lunévUle, môcan-
ciennes demandées: 23, r. des 

Remparts. — Travail bien payé. 

Je cherche à louer bon atelier-
forge agricole. Ec. VINCENT, 

73, rue de la Liberté, Caudéran. 

Perdu lundi vers 2 h., de r. La 
Brède a c. Pasteur bracelet oi 

av brill. Rap. 15,r.La Brède.'Kéc 
samdi piquet paradi») 

noir. Rapp. 7, r. Teich. Réo,. 
pER 

TROUVE bague cheval. Réclam, 
50, rue Jetes-Delpit, 50, Bdxrf. 


